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Message de condoléances et de compassion  
de SM le Roi aux Souverains d'Espagne  
suite à l'accident ferroviaire d'Adamuz  

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de condoléances et de compassion aux Souverains 
d'Espagne, Sa Majesté le Roi Felipe VI et Sa Majesté la Reine Letizia, à la suite du déraillement de deux trains 

à grande vitesse dans la région d'Adamuz, ayant fait plusieurs victimes et blessés. Dans ce message, Sa Majesté 
le Roi dit avoir appris avec une vive émotion et une profonde affliction la nouvelle de cet accident, exprimant 
aux Souverains d'Espagne Ses profonds sentiments de sympathie et de solidarité.  

En cette douloureuse épreuve, le Souverain exprime en Son nom et en celui du peuple marocain Ses 
condoléances les plus attristées et Ses sincères sentiments de compassion et de solidarité aux Rois d'Es-
pagne et, à travers eux, aux familles endeuillées et au peuple espagnol ami, implorant le Tout-Puissant 
de leur accorder patience et réconfort et souhaitant prompt rétablissement aux blessés. 
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Le Groupe socialiste-Opposition  
ittihadie vote contre le projet de loi  
relatif aux Agences urbaines régionales

Lors de la séance législative 
consacrée à l’examen et au 
vote d’un projet de loi rela-

tif  à la création d’agences régio-
nales de l’urbanisme et l’habitat, le 
Groupe socialiste-Opposition itti-
hadie à la Chambre des représen-
tants, dans le cadre de sa mission 
d’observation et de suivi de l’exer-
cice législatif  et de la gouvernance 
de l’exécutif, mission qu’il a tou-
jours accomplie dans un esprit de 
responsabilité et d’objectivité tout 
au long du cheminement de la 
conception à la ratification, a indi-
qué qu’il a présenté 30 proposi-
tions de révision concernant 
nombre de volets se rapportant à 
cette question afin de contribuer à 
l’amélioration optimale du texte 
de loi en question et d’aboutir aux 
objectifs escomptés. 

Ces propositions se sont arti-
culées autour des dispositions 
supposées contribuer à l’améliora-
tion des services et des prestations 
et de la performance de l’action 
des agences régionales tout en dé-
finissant avec précision les mis-
sions qui leur incombent tendant 
à assurer une gouvernance perfor-
mante. 

A ce propos, les députés parle-
mentaires ittihadis considèrent, de 

prime abord, que le texte en ques-
tion manque de préambule à 
même de mettre en évidence les 
objectifs et les principes sur les-
quels il s’appuie du fait que l’urba-
nisme et la planification 
territoriale constituent, en tout 
état de cause, un levier essentiel 
dans le processus de réalisation du 
développement durable et de 
l’équilibre territorial. 

Par ailleurs, le Groupe d’oppo-
sition socialiste a mis l’accent sur 
l’impératif  d’adapter les docu-
ments d’urbanisme aux pro-
grammes du développement 
régional et aux plans régionaux 
d’aménagement du territoire. De 
même que les suggestions des dé-
putés parlementaires usfpéistes se 
sont focalisées sur la nécessité 
d’assurer la coordination et la 
complémentarité entre les pro-
grammes de l’Etat et les collecti-
vités territoriales et de mettre en 
place un cadre institutionnel ré-
gional efficient véhiculant la dyna-
mique urbanistique de chaque 
région. Et ce, en jouissant pleine-
ment des compétences locales ob-
servant les principes de l’équité et 
l’égalité des chances et la reddition 
des comptes. 

Or, seuls 6 amendements ont 

été entérinés ! 
Néanmoins, le Groupe socia-

liste-Opposition ittihadie s’est dit 
déterminé à poursuivre la défense 
de sa vision concernant ce projet 
de loi en perspective scrutée d’une 
réactivité plus positive à l’égard de 
ses suggestions au cours de cette 
séance. 

Dans cette même veine, les dé-
putés parlementaires-ittihadis, eu 
égard au principe de proximité de 
l’administration, ont mis l’accent 
sur la nécessité de créer des repré-
sentations de chaque Agence ur-
baine au niveau de toutes les 
préfectures et provinces, en vertu 
d’un texte organique. 

D’autre part, évoquant les dys-
fonctionnements structurels que 
connaît le secteur de l’urbanisme, 
notamment à l’ombre de l’absence 
de conformité avec les documents 
de l’urbanisme et du fait de la pro-
lifération de l’habitat insalubre 
portant atteinte à la dignité des ci-
toyens et mettant en péril leur sé-
curité, le Groupe d’opposition 
ittihadie a suggéré l’intervention 
des agences régionales dans le do-
maine du contrôle des travaux 
d’aménagement, de morcellement  
des terres et de création de grou-
pements d’habitats. Cela permet-

trait de vérifier et d’observer le 
degré de respect des textes légis-
latifs et organiques… 

Là-dessus, en ce qui concerne 
les ressources humaines, tout en 
s’attachant à la préservation des 
droits acquis, les députés parle-
mentaires usfpéistes  ont suggéré 
l’émission d’un statut commun re-
latif  aux employés des agences ré-
gionales sous forme d’un texte 
organique qui pourrait ressortir 
d’un débat et d’un consensus avec 
les centrales syndicales et autres 
représentants des salariés… 

Par ailleurs, abordant la ques-
tion de la gouvernance, le Groupe 
socialiste-Opposition ittihadie à la 
Chambre des représentants, en 
toute conformité avec les disposi-
tions constitutionnelles, a suggéré 
de rajouter un alinéa bis disposant 
la création d’une direction en 
charge de la détermination, de 
l’évaluation et de la gouvernance 
auprès de l’Agence urbaine qui 
peut se pencher sur la préparation 
d’un rapport annuel portant éva-
luation de l’exercice, particulière-
ment en ce qui concerne la qualité 
des prestations et la transparence. 
D’ailleurs cette suggestion puise 
son importance dans les efforts 
nationaux de lutte contre l’habitat 
insalubre, de même qu’en  dépit 
du rejet par le gouvernement de 
cette suggestion, les députés par-
lementaires ittihadis ont réitéré 
leur appel à prendre en compte 
son importance quant aux compé-
tences de Agences urbaines. 

D’un autre côté, s’agissant de 
la gestion de l’étape transitoire, le 
Groupe d’opposition ittihadie 
propose que cette loi soit exécu-
toire immédiatement une année 
après sa ratification ultime et sa 
publication dans le Bulletin offi-
ciel pour parer à tout genre de 
dysfonctionnement… 

Somme toute, l’objectif  de 
toutes ces suggestions de révision 
est d’attirer l’attention du gouver-
nement sur les insuffisances du 
texte proposé et d’améliorer ses 
dispositions. En foi de quoi et en 
cohérence avec la position expri-
mée dans les travaux de la com-
mission, le Groupe 
socialiste-Opposition ittihadie a 
pris la décision de voter contre ce 
projet de loi. 

Rachid Meftah      
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Quand le sport dévie des valeurs 
constituant sa raison d’être 

Maudit soit ce foot qui fissure le vivre-ensemble 

Gare à toute instrumentalisation œuvre d’opportunistes extrémistes
Le match Maroc-Sénégal aura dé-

passé, de loin, le cadre sportif. La 
défaite de l’équipe nationale n’a pas 

seulement suscité déception et frustration, 
elle a agi comme un révélateur brutal de 
tensions sociales, identitaires et politiques 
déjà à l’œuvre dans la société marocaine. 
Dans les heures et jours qui ont suivi la 
rencontre, l’événement sportif  s’est trans-
formé en séquence politique et symbo-
lique, ravivant avec une intensité 
particulière la question de l’altérité, du 
vivre-ensemble et de la place des migrants 
subsahariens au Maroc. 

 
Surprise et désillusion 

 
Pour une partie de l’opinion publique, 

le choc ne s’est pas limité au résultat du 
match. Il s’est nourri d’un sentiment plus 
diffus de surprise et de désillusion face à 
ce qui a été perçu comme l’attitude de 
l’équipe sénégalaise, de certains de ses sup-
porters, mais aussi face aux  réactions de 
plusieurs pays africains et arabes à la dé-
faite de l’EN. «Honnêtement, je ne m’at-
tendais pas à un tel acharnement, surtout 
de la part de pays et de peuples que nous 
considérions comme amis et que le Maroc 
a toujours bien accueillis», confie Saïd, 
supporter de l’équipe nationale. «C’est in-
compréhensible», renchérit Mohammed, 
lui aussi supporter marocain. «On peine à 
comprendre l’origine d’une telle hostilité.».  

Sur les réseaux sociaux, ces réactions ont 
été interprétées comme un manque de re-
connaissance du rôle politique, diplomatique 
et symbolique que le Maroc estime avoir joué 
ces dernières années sur les scènes africaine 
et arabe. La rencontre sportive s’est ainsi 
chargée d’une dimension quasi morale : elle 
a été lue par certains comme une épreuve de 

loyauté collective, où l’échec sportif  s’est 
mué en blessure symbolique. «Nous avons le 
sentiment d’avoir été trahis, comme si des 
pays que nous considérions comme amis 
nous avaient poignardés dans le dos», dé-
plore Ahmed, jeune étudiant. 

 
Dette morale  

 
C’est dans ce climat émotionnel tendu 

que des plateformes et sites ouvertement 
hostiles à la migration ont trouvé un ter-
rain propice pour relancer un discours an-
cien. Le match est devenu le prétexte 
d’une réactivation de thèses bien installées, 
selon lesquelles «le Maroc aurait dû, depuis 
longtemps, stopper les flux de migrants 
subsahariens». Le vocabulaire mobilisé est 
révélateur : celui de la trahison et de l’in-
gratitude. Dans ces récits, les «frères afri-
cains» auraient «mordu la main tendue», 
abusé de l’hospitalité marocaine et profité 
indûment de la générosité du pays. La mi-
gration n’est plus décrite comme un phé-
nomène social ou régional, mais comme 
une relation asymétrique de dette morale, 
où toute contestation symbolique est per-
çue comme une offense. 

 
Appels à l’expulsion  

 
Sur les réseaux sociaux, cette lecture 

s’est rapidement traduite par une montée 
en intensité des discours radicaux. Les ap-
pels à l’expulsion des migrants subsaha-
riens se sont multipliés, tandis que des 
rumeurs insistantes évoquaient l’imposi-
tion prochaine de visas à certains pays afri-
cains. Qu’elles soient fondées ou non, ces 
rumeurs traduisent une demande sociale 
de fermeture et une volonté de réaffirma-
tion de la souveraineté nationale dans un 

contexte marqué par l’accumulation de 
frustrations économiques et symboliques. 

 
Imaginaire collectif  anti-migrant 
 
Ces discours, toutefois, ne surgissent pas 

ex nihilo. Ils s’inscrivent dans une dynamique 
plus ancienne, faite de théories du complot, 
de stéréotypes racialisés et de récits sécuri-
taires. Les migrants subsahariens y sont régu-
lièrement présentés comme une menace 
globale : pour les ressources publiques, pour 
l’emploi, pour la sécurité, voire pour l’identité 
nationale. A cette figure du migrant menaçant 
s’ajoutent celles de l’Etat complice, accusé de 
fermer les yeux, et des Marocains solidaires, 
stigmatisés comme étant naïfs, intéressés 
voire traîtres. Cette double délégitimation par-
ticipe à la construction progressive d’un ima-
ginaire collectif  anti-migrant, où le racisme 
explicite côtoie des formes plus diffuses et 
socialement acceptables de rejet. 

 
Fabrique d’un ennemi social 

 
La désinformation joue, dans ce proces-

sus, un rôle central. Les discours hostiles 
s’appuient sur une circulation massive de 
fausses statistiques, de chiffres sensationna-
listes et de récits anxiogènes: migrants pré-
sentés comme «fanatiques», «délinquants», 
voire porteurs de pratiques culturelles fan-
tasmées et menaçantes. Cette rhétorique fa-
brique un ennemi social commode, accusé 
de capter injustement des ressources suppo-
sément rares et de menacer l’ordre social, 
tout en détournant l’attention des causes 
structurelles des difficultés économiques et 
sociales que traverse le pays. 

 
Trahison nationale  

 
A cette stigmatisation s’ajoute une crise 

profonde de confiance envers les institu-
tions. Les groupes anti-migrants expriment 
une défiance radicale vis-à-vis de l’Etat, ac-
cusé de trahir ses citoyens et de servir des 

intérêts extérieurs. L’idée selon laquelle le 
Maroc serait «payé par l’Union européenne» 
pour tolérer la présence migrante et jouer le 
rôle de «gendarme de l’Europe» revient avec 
insistance. Dans cette lecture binaire, toute 
interaction avec un migrant — qu’elle soit 
professionnelle, sociale ou affective — de-
vient suspecte. Elle est interprétée comme 
une forme de trahison nationale, alimentant 
une polarisation identitaire extrême et une 
criminalisation progressive du lien social. 

 
Menace existentielle  

 
Ces discours ne se limitent plus à l’ex-

pression d’un rejet symbolique. Ils s’orga-
nisent autour d’appels explicites au 
boycott social, économique et culturel des 
migrants subsahariens, mais aussi de tous 
ceux qui travaillent avec eux ou leur témoi-
gnent de la solidarité. Cafés, salons de coif-
fure, stations-services, commerces ou 
quartiers fréquentés par des migrants sont 
désignés comme des espaces à éviter. La 
consommation quotidienne se trouve ainsi 
politisée, présentée comme un acte de ré-
sistance identitaire face à une supposée 
«menace existentielle». 

 
Fractures plus profondes 

 
Au fond, la séquence ouverte par le 

match Maroc–Sénégal montre que le foot-
ball n’a pas créé ces tensions. Il a servi de 
catalyseur émotionnel, révélant des frac-
tures plus profondes liées à la situation 
économique, à la quête de reconnaissance 
internationale et à la place du Maroc dans 
les hiérarchies régionales et globales. En 
l’absence d’un travail politique, éducatif  et 
médiatique de long terme sur les questions 
migratoires, raciales et sociales, ces mo-
ments de crise symbolique risquent de se 
répéter, transformant des événements 
ponctuels en épisodes durables de fragili-
sation du vivre-ensemble. 

Hassan Bentaleb 

La DGSN dément le décès d'un stadier suite à 
une agression criminelle au Complexe Prince 
Moulay Abdellah lors de la finale de la CAN  
 
La Direction générale de la sûreté nationale (DGSN) a démenti catégoriquement 

les informations mensongères relayées par certains comptes sur les réseaux sociaux 
au sujet d'"un décès présumé qui aurait été enregistré à la suite d'une agression crimi-
nelle, dont la victime a été un stadier au Complexe sportif  Prince Moulay Abdellah à 
Rabat, lors de la finale de la Coupe d'Afrique des Nations de football (CAN-2025)". 

Les services de la Sûreté nationale affirment qu'"aucun décès n’a été enregistré parmi 
les agents de sécurité privés, ni parmi les ramasseurs de balles et qu'aucune procédure de 
constatation d'une dépouille de personne décédée en relation avec des événements liés à 
l'hooliganisme n'a été effectuée", indique un communiqué de la DGSN, précisant que ces 
données ont été confirmées après vérification auprès des différents établissements de santé. 

"Tout en réfutant ces informations mensongères, les services de la Sûreté na-
tionale soulignent qu'ils ont notifié aux autorités judiciaires compétentes le contenu 
desdites publications trompeuses, tout en sollicitant leurs instructions concernant 
l'ouverture d'enquêtes judiciaires visant à identifier les personnes impliquées dans 
leur publication et leur diffusion, le but étant de déterminer les responsabilités et 
d’établir les sanctions juridiques", ajoute la même source.
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CAN 2025 : La défaite qu’on exploite 
pour nier un succès d’Etat qui dérange
Il faut appeler les choses par 

leur nom : réduire la Coupe 
d’Afrique des Nations organi-

sée au Maroc à une finale perdue 
n’est pas une lecture sportive, c’est 
une manœuvre politique. Une ma-
nœuvre destinée à occulter un fait 
majeur, dérangeant pour certains 
cercles : le Maroc a démontré une 
capacité étatique que beaucoup 
contestent en discours, mais que 
peu égalent dans les faits. Un 
match se perd. Une crédibilité se 
construit. Et sur ce terrain straté-
gique, le Maroc a gagné haut la 
main. 

 
Une machine étatique  

qui fonctionne — chiffres  
à l’appui 

 
La CAN a mis en lumière ce 

que beaucoup refusent d’admettre 
: lorsque la décision est claire et la 
responsabilité assumée, l’Etat ma-
rocain sait fonctionner avec mé-
thode. Les faits sont là : 

Plus de six stades aux stan-
dards internationaux, rénovés ou 
livrés dans les délais, avec des ca-
pacités dépassant 45.000 places 
pour les principales enceintes. 

Un réseau de mobilité perfor-
mant, structuré autour de la LGV 
Al Boraq (320 km/h) reliant Tan-
ger à Casablanca en un peu plus de 
deux heures, complété par un 
maillage autoroutier et ferroviaire 
resté fluide durant toute la compé-
tition. 

Une capacité d’accueil touris-
tique de plus de 270.000 lits clas-
sés, mobilisée sans saturation 
majeure, avec des aéroports inter-
nationaux ayant absorbé des flux 
importants sans désorganisation 
notable. 

Aucun chaos logistique. Aucun 
scandale sécuritaire. Aucun déra-
page budgétaire spectaculaire. Cette 
normalité opérationnelle est préci-
sément ce qui dérange, car elle 
contredit les récits de défaillance 
systémique entretenus par certains. 

 
Une mobilisation populaire 

sans précédent 
 
Au-delà de l’organisation ma-

térielle, la CAN au Maroc s’est dis-
tinguée par une affluence 
historique dans les stades, révéla-
trice d’une adhésion populaire 
massive et durable. 

Plus de 1,1 million de specta-
teurs ont franchi les portes des 
stades tout au long de la compéti-
tion, établissant un record absolu 
d’affluence dans l’histoire de la 
Coupe d’Afrique des Nations, ja-
mais atteint en plus de 35 éditions. 

A elle seule, la phase de 
groupes a rassemblé plus de 

729.000 supporters, démontrant 
que l’engouement ne s’est pas li-
mité aux grandes affiches ni aux 
derniers tours. Cette dynamique 
s’est poursuivie jusqu’aux phases 
finales, confirmant que la réussite 
de la CAN marocaine repose sur 
une participation populaire réelle, 
et non sur un simple effet d’an-
nonce. 

Ces chiffres dépassent large-
ment ceux des éditions précé-
dentes, y compris celle organisée 
en Côte d’Ivoire. Ils constituent un 
indicateur politique clair : le Maroc 
n’a pas seulement su organiser, il a 
su attirer, fédérer et mobiliser, 
dans des enceintes modernes, sé-
curisées et accessibles. 

 
Le sport comme révélateur 

politique — et non  
comme alibi 

 
La CAN n’a pas été un tournoi 

neutre. Elle a été un révélateur po-
litique. Le Maroc a utilisé le sport 
comme un instrument stratégique 
assumé : démontrer sa stabilité, sa 
capacité d’anticipation et la fiabilité 
de ses institutions. 

Pendant que d’autres pays afri-
cains peinent à transformer leurs 
annonces en résultats, le Maroc a 
livré une preuve concrète. Cette 
CAN a généré plus de crédibilité 
diplomatique que bien des som-
mets continentaux sans suites, et 
plus d’attractivité économique que 
des campagnes de communication 
coûteuses et creuses. 

 
Une défaite sportive  

sciemment instrumentalisée 
 
La pression médiatique autour 

de la finale a été artificiellement 
construite pour imposer un récit : 

celui d’un sacre présenté comme 
obligatoire. Cette fiction a ensuite 
servi à transformer une défaite 
sportive normale en pseudo-échec 
national. 

C’est intellectuellement mal-
honnête et politiquement révéla-
teur. Exploiter une défaite pour 
relativiser une réussite d’Etat re-
lève d’une confusion volontaire — 
ou d’une incapacité chronique à 
accepter que le Maroc avance. 

 
Les valeurs contre  

le populisme sportif 
 
Le message adressé par Sa Ma-

jesté le Roi Mohammed VI à 
l’équipe nationale a remis le débat 
à son niveau de gravité. En rappe-
lant que l’engagement, la disci-
pline, l’esprit collectif  et l’honneur 
du maillot sont des valeurs fonda-
mentales, le Souverain a opposé 
une ligne claire au populisme 
sportif  ambiant. Il ne s’agissait pas 
d’excuser une défaite, mais de re-
fuser l’abaissement du débat natio-
nal à une logique de trophées 
brandis comme des fétiches. 

 
L’Afrique a jugé — et tranché 

 
Le véritable terrain de la CAN 

n’était pas seulement le stade. Il 
était africain. Et l’Afrique a vu, 
comparé et jugé. Le Maroc appa-
raît aujourd’hui comme un parte-
naire crédible, structuré et 
constant, capable de proposer des 
projets, des investissements et des 
coopérations fondées sur le ga-
gnant–gagnant. 

À l’inverse, les adversaires de 
son intégrité territoriale s’enfer-
ment dans une diplomatie de blo-
cage, de slogans et d’isolement 
progressif. 

CAN 2025 : répétition 
 générale 

 
Cette CAN a été un test gran-

deur nature avant 2030. Gestion 
des foules, sécurité multisecto-
rielle, pression médiatique interna-
tionale, coordination 
institutionnelle et mobilité ont été 
éprouvées en conditions réelles. 
Le Maroc n’a pas improvisé. Il a 
testé, corrigé et capitalisé. C’est 
exactement ainsi que se préparent 
les grandes nations organisatrices. 

 
La vraie question politique 

 
La question centrale n’est pas 

la finale perdue. Elle est autrement 
plus dérangeante : 

si l’Etat marocain peut fonc-
tionner avec une telle rigueur 
quand la décision politique est 
claire, pourquoi cette exigence 
n’est-elle pas généralisée à l’ensem-
ble des politiques publiques ? 

La CAN a prouvé que la capa-
cité existe. Le débat porte désor-
mais sur la volonté, la cohérence 
et le courage de généraliser cette 
méthode. 

 
Le Maroc entre dans 

 la décennie des grandes 
 nations sportives 

 
La CAN n’a pas révélé une fra-

gilité du Maroc, mais sa maturité 
politique et organisationnelle. La 
défaite en finale est un fait sportif, 
circonscrit dans le temps. 

Le succès organisationnel, lui, 
est un fait stratégique durable. 

Surtout, cette CAN s’inscrit 
dans une trajectoire claire. Le 
Maroc ne ferme pas une paren-
thèse : il ouvre un cycle. Entre 
2027 et 2030, le Royaume s’ap-

prête à accueillir une série d’évé-
nements sportifs majeurs qui 
confirment son changement de 
statut. 

Dès 2026–2027, le Maroc or-
ganisera la Coupe d’Afrique des 
Nations féminine, confirmant son 
engagement dans le développe-
ment du sport féminin africain et 
son alignement avec les standards 
internationaux de la FIFA et de la 
CAF. 

Puis viendra l’échéance cen-
trale : la Coupe du monde de la 
FIFA 2030, organisée conjointe-
ment avec l’Espagne et le Portu-
gal, un événement planétaire qui 
place définitivement le Maroc 
dans le cercle restreint des pays ca-
pables d’assumer des compétitions 
de dimension mondiale. 

Ces rendez-vous ne sont pas 
des paris. Ils sont l’aboutissement 
d’un processus : infrastructures 
sportives et de transport déjà 
opérationnelles, expérience orga-
nisationnelle éprouvée, crédibi-
lité sécuritaire reconnue et 
capacité de mobilisation popu-
laire confirmée — comme l’a dé-
montré l’affluence record de la 
CAN. 

Le Maroc n’organise plus pour 
prouver qu’il peut. Il organise 
parce qu’il est devenu une plate-
forme sportive crédible, fiable et 
attendue. 

Dans ce contexte, la vraie 
question n’est pas celle d’une fi-
nale perdue, mais celle de la cohé-
rence nationale : si l’ÉEat est 
capable d’un tel niveau d’efficacité 
lorsqu’il assume une vision claire 
et un calendrier stratégique, pour-
quoi cette méthode ne devient-elle 
pas la règle dans l’ensemble des 
politiques publiques ? 

Car la leçon de la CAN est 
limpide : en sport comme en poli-
tique, ce ne sont pas les coups 
d’éclat qui font les nations dura-
bles, mais la constance, la prépara-
tion et la confiance dans le temps 
long. 

Le Maroc a gagné bien plus 
qu’un tournoi. Il a gagné le droit 
d’entrer dans la décennie des 
grandes nations organisatrices. 

Par Mohamed Assouali 
Secrétaire provincial  

de l’Union socialiste des forces 
 populaires– Tétouan 
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Apports hydriques 

Plus de 4 milliards de mètres cubes au 20 janvier
Les apports hydriques ont 

atteint entre septembre et 
le 20 janvier 4,07 milliards 

de mètres cubes (m3), dont 3,6 
milliards lors des derniers qua-
rante jours, a indiqué, mardi, le 
ministre de l’Equipement et de 
l’Eau, Nizar Baraka. 

Répondant à des questions 
orales à la Chambre des conseil-
lers sur l’impact des récentes pré-
cipitations sur les réserves des 
barrages, M. Baraka a précisé que 
les pluies enregistrées depuis sep-
tembre se sont élevées à 121,5 
mm, en hausse de 114% par rap-
port à la même période un an au-
paravant. 

Il s'agit aussi d'un niveau su-
périeur de 24% à la moyenne ob-
servée entre 1990 et 2020, a 
souligné le ministre, qualifiant ces 
indicateurs de "très positifs". 

Les superficies couvertes par 
la neige ont atteint un record de 
55.195 km², avant de reculer à 
22.600 km² actuellement, un ni-
veau inédit depuis 2018, a-t-il 
ajouté, notant que le taux de rem-
plissage des barrages est passé de 
28% à 48%. 

Par ailleurs, M. Baraka a fait 
état d’une hausse du taux de rem-
plissage du bassin du Sebou de 
36% à 57% (3,167 milliards de 
m3), ainsi que des lâchers des ex-
cédents de quatre grands bar-
rages ayant dépassé leur capacité 
de retenue : Bab Louta, Bou-
houda, El Manaa Sebou et Allal 
Al Fassi. 

S'agissant du bassin de l’Oum 
Er-Rbia, le ministre a indiqué que 
la retenue est passée de 250 mil-
lions de m3 l’année dernière à 1 
milliard et 178 millions de m3 ac-
tuellement, soit de 5% à 24%, 
avec plusieurs barrages ayant dé-
passé leur capacité de retenue, 
dont Aït Messaoud, Dourat, Sidi 
Driss, Imfout, Sidi Saïd Maâchou 

et Moulay Youssef, outre plu-
sieurs petits barrages. 

Le taux de remplissage du 
bassin du Bouregreg et de la 
Chaouia est passé de 37% à 
95,5% pour une retenue globale 
de 1,033 milliard de m3, avec des 
lâchers des excédents de plusieurs 
barrages, notamment de Moham-
med Ben Abdellah et de Koua-
chia. 

Pour le bassin du Loukkos, le 
taux de remplissage a atteint 
64,30% contre 45,25% l'année 
dernière, soit l’équivalent de 1,2 
milliard de m3, avec quatre bar-
rages dépassant les 100% de leur 
capacité : Chefchaouen, Charif  
Al Idrissi, Ibn Battouta et Oued 
El Makhazine. 

Dans le bassin de Souss-
Massa, les retenues sont passées 
de 120 millions de m3 à 382 mil-
lions pour un taux de remplissage 
de 52%, ce qui a permis de ga-

gner une année d’approvisionne-
ment en eau potable et deux an-
nées pour la région d’Aït Baha. 
Plusieurs barrages y ont dépassé 
les 100% de leur capacité de re-
tenue, dont Ahl Souss, Aoulouz, 
Moulay Abdellah et Dkhila. 

Le bassin du Tensift a, de son 
côté, vu son taux de remplissage 
progresser de 46% à 75,7%, soit 
le même niveau qu’en juillet 
2017, avec des lâchers d'eau des 
excédents des barrages Moulay 
Abderrahmane, Mohamed Ben 
Slimane El Jazouli et Abou Al 
Abbas Sebti. 

Dans le bassin de Guir Ziz 
Rheris, le taux de remplissage est 
passé de 53% à 57%, tandis que 
le barrage Hassan Addakhil a at-
teint 72% de sa capacité, garan-
tissant l’alimentation du système 
d’Errachidia en eau potable pour 
plus de deux ans. 

Quant au bassin du Drâa-

Oued Noun, le taux est resté sta-
ble à 31%, contre 32% l’année 
précédente, avec une prolonga-
tion de deux ans de l’approvi-
sionnement du système lié au 
barrage El Mansour Eddahbi. Le 
bassin de Moulouya, pour sa part, 
s’est maintenu autour de 39%, 
avec l’enregistrement d’excédents 
aux barrages Oued Za et Mach-
raa Hammadi. 

Le ministre a souligné que ces 
données ont permis, à l’échelle 
nationale, de gagner en moyenne 
une année supplémentaire d’eau 
potable, avec des disparités entre 
les bassins allant d’une à trois an-
nées. 

Il a insisté, dans ce cadre, sur 
la nécessité de poursuivre les ef-
forts, conformément aux Hautes 
Orientations Royales, pour accé-
lérer la cadence de réalisation des 
barrages, précisant que la durée 
de réalisation du barrage de 

Tamri a été réduite de trois ans, 
avec une fin des travaux et le 
début de son remplissage prévus 
pour le mois de juin prochain. 

M. Baraka a également fait 
état de la réalisation de 4.221 fo-
rages exploratoires, avec un débit 
dépassant 8.800 litres par se-
conde, au profit de 5,8 millions 
d'habitants du milieu rural, ainsi 
que de la réalisation de 244 met-
fiyas (grandes citernes) et de 41 
projets de collecte des eaux de 
pluies au niveau des toitures des 
bâtiments. 

En matière d’interconnexion 
des bassins, il a rappelé l’achève-
ment de la tranche pour l'achemi-
nement des eaux du Sebou vers 
le Bouregreg, avec 953 millions 
de m3 déjà transférés, outre le 
lancement, cette année, de la 
deuxième tranche reliant le bassin 
du Sebou à ceux du Bouregreg et 
de l’Oum Er-Rbia jusqu’au bar-
rage Al Massira. 

Concernant le dessalement de 
l’eau de mer, le ministre a indiqué 
que la production actuelle atteint 
350 millions de m3, avec pour 
objectif  d’atteindre 1,7 milliard 
de m3 à l’horizon 2030. Il a pré-
cisé que quatre stations sont en 
cours de réalisation pour une ca-
pacité annuelle de 567 millions de 
m3, outre le lancement des sta-
tions de Nador et de Tanger et la 
programmation de celles de 
Guelmim, Tan-Tan et de Souss-
Massa à Tiznit. 

Il a enfin annoncé la pour-
suite du traitement des eaux 
usées en vue de passer de 40 mil-
lions de m3 à 100 millions à l’ho-
rizon 2027, parallèlement à des 
programmes d’approvisionne-
ment des milieux urbain et rural 
en eau potable, au profit de 
22.000 douars et de 767 centres 
ruraux, dans le cadre du Plan na-
tional de l’eau à l’horizon 2050. 

La pertinence du plan marocain d'autonomie 
mis en avant lors d’une conférence à Es-Semara
L'Observatoire Sahara pour le déve-

loppement et les partenariats a or-
ganisé, mardi à Es-Semara, une 

conférence sous le thème "L’initiative 
d’autonomie : de la régionalisation avancée 
vers un modèle marocain authentique", 
qui a mis en avant la pertinence du plan 
proposé par le Royaume pour résoudre dé-
finitivement le conflit artificiel autour du 
Sahara marocain. 

Intervenant à cette occasion, le prési-
dent de la Fédération marocaine pour la 
diplomatie parallèle, Issa Babana El 
Alaoui, a souligné que le plan d’autonomie, 
sous souveraineté marocaine, proposé par 
le Royaume est une initiative authentique 
de gouvernance territoriale. 

Il a, dans ce sens, expliqué que l’actuali-
sation et la formulation détaillée de l’initia-
tive d’autonomie, dans le cadre d’une 
approche participative associant les diffé-
rentes forces vives de la nation, ont pour fi-
nalité l’élaboration d’une vision nationale 
intégrée qui permettra le règlement définitif  
de ce conflit artificiel qui n’a que trop duré. 

Pour sa part, Hakim Touzani, profes-
seur de droit international public et de 
sciences politiques à l’Université Ibn Zohr 
d’Agadir, a indiqué que la résolution onu-
sienne 2797, adoptée le 31 octobre dernier, 
constitue un moment charnière incarnant 
une mutation structurelle profonde dans 
le traitement par le Conseil de sécurité du 
différend autour du Sahara marocain. 

Dans son intervention, M. Touzani a es-
timé que la résolution historique du Conseil 
de sécurité a consacré l’Initiative d’autono-
mie, dans le cadre de la souveraineté maro-
caine, comme la seule option réaliste et 
sérieuse pour clore ce conflit factice. 

Il a précisé que la résolution 2797 
constitue aussi "une rupture" avec les ré-
férentiels traditionnels du conflit, ajoutant 
qu’elle a reconnu la pertinence et la pré-
éminence du plan d’autonomie comme 
unique base de toute solution. 

Lors de cette rencontre à laquelle a pris 
part le gouverneur de la province d'Es-Se-
mara, Brahim Boutoumilate, en présence 
des élus et des chercheurs, la 2e édition du 
rapport annuel de l’Observatoire Sahara 

pour le développement et les partenariats 
a été présentée. 

Ce rapport met en exergue les indica-
teurs et les perspectives de développement 
dans les provinces du Sud du Maroc, ainsi 
que l’élan diplomatique positif  que connaît 
la cause nationale à la faveur des avancées 
récentes sur la scène internationale. 

En outre, une convention a été signée 
entre la Fédération marocaine pour la di-
plomatie parallèle et l’Observatoire Sahara 
pour le développement et les partenariats 
portant sur le renforcement des compé-
tences scientifiques et la promotion des re-
cherches et des études scientifiques au 
service du rayonnement des provinces du 
Sud du Royaume. 
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Jamais, dans l’histoire contemporaine, la 
richesse n’a été aussi concentrée entre 
les mains d’une infime minorité. En 

2025, le monde a franchi un seuil symbo-
lique et inquiétant : plus de 3.000 milliar-
daires détiennent désormais une fortune 
cumulée jamais atteinte auparavant, tandis 
qu’une personne sur quatre dans le monde 
souffre de la faim. Ce paradoxe, au cœur 
du dernier rapport d’Oxfam, pose une 
question fondamentale : peut-on encore 
parler de démocratie lorsque l’extrême ri-
chesse se transforme en pouvoir politique 
absolu ? 

Depuis le début des années 2020, et 
plus encore après les bouleversements éco-
nomiques et géopolitiques liés à la pandé-
mie, aux conflits armés et aux crises 
énergétiques, les grandes fortunes ont 
connu une croissance fulgurante. En 2025, 
la richesse des milliardaires a augmenté à 
un rythme trois fois supérieur à la moyenne 
des cinq années précédentes. Cette dyna-
mique s’est accélérée dans un contexte de 
déréglementation économique, d’allège-
ment fiscal pour les plus riches et d’affai-
blissement des mécanismes de 
redistribution. 

Aux Etats-Unis, l’élection de Donald 
Trump en 2024 a marqué un tournant em-
blématique. Les politiques favorables aux 
grandes entreprises et aux ultra-riches ont 
non seulement renforcé les inégalités in-

ternes, mais ont aussi eu des répercussions 
à l’échelle mondiale. L’exemple le plus frap-
pant reste celui d’Elon Musk, devenu en 
2025 la première personne à dépasser les 
500 milliards de dollars de fortune person-
nelle. 

L’enjeu n’est plus seulement écono-
mique, il est profondément politique. Les 
données internationales montrent une cor-
rélation claire entre inégalités de richesse et 
érosion démocratique. Plus les écarts éco-
nomiques se creusent, plus le pouvoir po-
litique se concentre. Les milliardaires ne se 
contentent plus d’influencer les décisions 
publiques : ils financent des campagnes 
électorales, possèdent des médias, contrô-
lent des plateformes numériques et, dans 
de nombreux cas, accèdent directement 
aux plus hautes fonctions de l’Etat. 

Aujourd’hui, les milliardaires ont des 
milliers de fois plus de chances d’occuper 
un poste politique qu’un citoyen ordinaire. 
Dans plusieurs pays, les gouvernements re-
flètent davantage les intérêts des élites éco-
nomiques que ceux de la majorité de la 
population. Ce phénomène nourrit une 
crise de confiance profonde envers les ins-
titutions et alimente l’abstention électorale, 
le populisme et parfois l’autoritarisme. 

Pendant que les fortunes explosent, la 
vie quotidienne devient de plus en plus dif-
ficile pour des milliards de personnes. De-
puis 2020, la réduction de la pauvreté 

mondiale marque le pas, et dans certaines 
régions, notamment en Afrique, la pauvreté 
est de nouveau en hausse. L’inflation des 
prix alimentaires, la précarisation du travail 
et le recul des services publics frappent de 
plein fouet les classes populaires et 
moyennes. 

Les femmes, les communautés racisées, 
les personnes en situation de handicap et 
les minorités sexuelles sont particulière-
ment touchées. Elles occupent majoritaire-
ment les emplois les plus précaires, 
assument l’essentiel du travail de soin non 
rémunéré et disposent de moins de res-
sources pour faire entendre leur voix dans 
l’espace public. 

Face à la colère sociale provoquée par 
le coût de la vie et l’injustice fiscale, de 
nombreux gouvernements ont fait le choix 
de la répression plutôt que celui de la re-
distribution. Les manifestations contre 
l’austérité, la dette ou les hausses d’impôts 
ont souvent été accueillies par une violence 
policière accrue, des restrictions du droit 
de manifester et des atteintes à la liberté 
d’expression. 

Dans ce contexte, les discours poli-
tiques tendent à désigner des boucs émis-
saires, notamment les migrant.es, accusé.es 
d’être responsables de la crise économique 
et sociale. Cette stratégie détourne l’atten-
tion de la véritable source des déséquilibres 
: l’extrême concentration des richesses et 

du pouvoir. Pour Oxfam, la situation ac-
tuelle n’est pas une fatalité. Elle résulte de 
choix politiques précis, qui peuvent être 
remis en cause. L’organisation plaide pour 
une réduction radicale des inégalités éco-
nomiques, à travers des systèmes fiscaux 
plus justes, une taxation effective des 
grandes fortunes, la régulation du lobbying 
et le renforcement de l’indépendance des 
médias. 

Le rapport appelle également à bâtir le 
pouvoir politique du plus grand nombre. 
Une démocratie vivante suppose un espace 
civique protégé, des syndicats forts, une so-
ciété civile active et des institutions capa-
bles de résister à l’influence démesurée de 
l’argent. 

A travers le monde, des mouvements 
citoyens, des organisations syndicales et des 
collectifs locaux démontrent que la mobi-
lisation peut porter ses fruits. Lorsque les 
populations s’organisent, votent, manifes-
tent et exigent des comptes, elles peuvent 
contraindre les gouvernements à changer 
de cap. 

Le choix est désormais clair : soit les so-
ciétés acceptent le règne des ultra-riches et 
l’érosion progressive des libertés, soit elles 
s’engagent résolument en faveur de l’éga-
lité, de la justice sociale et d’une démocratie 
réelle. Résister au pouvoir des milliardaires, 
c’est défendre la liberté de toutes et de tous. 

H.T 

Résister au règne des ultra-riches 

Quand la concentration des fortunes  
menace la démocratie mondiale 
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"Plus d'un million" d'habitants 
de Kiev sont privés d'électricité 
mardi soir à la suite de nouvelles 
frappes nocturnes russes, a dé-
ploré le président Volodymyr Ze-
lensky, tandis qu'un émissaire 
russe dit avoir eu des entretiens 
"constructifs" en Suisse avec les 
Américains sur le conflit en 
Ukraine. 

Des drones russes ont par ail-
leurs fait trois morts et deux bles-
sés dans la journée à Zaporijjia, 
dans le sud, selon le ministère 
ukrainien de l'Intérieur. 

A Davos, une station suisse 
huppée, "les rencontres se dérou-
lent de manière constructive et de 
plus en plus de personnes pren-
nent conscience du bien-fondé de 
la position russe", a affirmé en 
marge du Forum économique 
mondial l'envoyé russe Kirill 
Dmitriev après des discussions 
sur l'Ukraine notamment avec les 
Américains Steve Witkoff  et Jared 
Kushner, le gendre de Donald 
Trump. 

Volodymyr Zelensky s'est 
pour sa part dit "inquiet" d'une 
perte d'attention internationale 
sur le pire conflit en Europe de-
puis la Deuxième Guerre mon-
diale, à cause du différend causé 
par les velléités du président amé-
ricain de s'emparer du Groenland. 

 
- Le Parlement dans le noir - 
A Kiev, 4.000 immeubles rési-

dentiels sont toujours sans chauf-
fage après des attaques aériennes 
dans la nuit de lundi à mardi, a 

souligné son maire Vitali Klit-
schko, la Russie continuant de 
viser les installations énergétiques 
de l'Ukraine. 

Ces bombardements ont aussi 
provisoirement privé la centrale 
nucléaire de Tchernobyl d'alimen-
tation externe en courant et ont 
fait un blessé dans la capitale et un 
mort, un peu plus au nord, à 
Boutcha, où un massacre avait été 
commis pendant l'occupation 
russe début 2022. 

"Tout le monde n'a pas la pos-
sibilité de quitter la ville mais, en 
ce moment, la population a dimi-
nué", a assuré M. Klitschko dans 
un entretien avec l'AFP, disant que 
600.000 de ses 3,6 millions d'ha-
bitants en étaient partis depuis 
son appel le 9 janvier à une éva-
cuation provisoire, quand la moi-
tié des bâtiments d'habitation 
avaient été privés de chauffage par 
des frappes russes massives. 

Des journalistes de l'AFP y 
ont constaté la fermeture de ma-
gasins et de restaurants en raison 
des coupures de courant, ainsi que 
la mise hors service de feux de cir-
culation et l'extinction de l'éclai-
rage public la nuit dans certains 
quartiers. 

La Rada, le Parlement ukrai-
nien, était également sans eau, ni 
électricité ni chauffage mardi, a 
annoncé son président Rouslan 
Stefantchouk. 

"La température frôle les -
20°C et Poutine s'en sert pour bri-
ser la résistance, plonger tout le 
monde dans la dépression, créer 

de la tension dans la société", a 
dénoncé M. Klitschko auprès de 
l'AFP. 

Pendant l'entretien, une alerte 
aérienne a retenti à Kiev. 

 
- Appel à quitter Kiev - 
Le 9 janvier, la capitale ukrai-

nienne avait déjà subi un bombar-
dement qui avait laissé sans 
chauffage 6.000 immeubles, la 
pire attaque russe sur son réseau 
énergétique depuis le début de 
l'invasion il y a bientôt quatre ans. 

Son maire a réitéré son appel 
à ceux qui le peuvent à quitter la 
ville pendant que les services 
ukrainiens s'acharnent à réparer 
les dégâts occasionnés aux infra-

structures. 
"Imaginez qu'il n'y ait ni élec-

tricité ni eau chez vous. Vous ne 
pouvez pas prendre de douche. 
Vos radiateurs sont froids. La si-
tuation est très critique", a résumé 
M. Klitschko. 

Selon l'armée de l'air ukrai-
nienne, 34 missiles et 339 drones 
ont été envoyés pendant la nuit 
contre l'Ukraine, avec la région de 
Kiev comme "cible principale". 

Pendant l'attaque, Mariana 
Kravtchenko, 42 ans, s'est réfugiée 
dans le métro avec son fils et son 
chat. "On a eu peur parce qu'il y a 
eu plusieurs explosions", raconte-
t-elle. Ils n'ont pas dormi de la 
nuit. 

 
- "Violation claire des rè-

gles de la guerre" - 
"On est très fatigué mais ça 

ira, on garde le sourire et on croit 
en la victoire", a dit à l'AFP cette 
employée d'un entrepôt. 

D'autres régions ukrainiennes 
ont également subi des bombar-
dements sur leurs sites énergé-
tiques au cours de la nuit de lundi 
à mardi, notamment celle de 
Rivné (nord-ouest) où plus de 
10.000 foyers se sont retrouvés 
sans courant, d'après l'administra-
tion régionale. 

Les Nations unies ont déploré 
mardi ces "attaques à grande 
échelle" et répétées de la Russie. 

"On ne peut que les qualifier 
de cruelles. Elles doivent cesser. 
Viser des civils et des infrastruc-
tures civiles constitue une viola-
tion claire des règles de la guerre", 
a déclaré le Haut-Commissaire de 
l'ONU aux droits de l'homme 
Volker Türk. 

Le ministère russe de la Dé-
fense a affirmé que des industries 
militaires, des dépôts de muni-
tions et "des infrastructures éner-
gétiques et de transport" utilisées 
par l'armée ukrainienne avaient 
été bombardés. 

La centrale de Tchernobyl a 
été reconnectée au réseau élec-
trique ukrainien dans l'après-midi, 
a expliqué le directeur du site Ser-
guiï Tarakanov, tandis que d'autres 
centrales nucléaires ont été affec-
tées, selon l'Agence internationale 
de l'énergie atomique.

Negin était diplômée en biotechnolo-
gie, Reza était menuisier et Sara avait 
grimpé de nombreux sommets iraniens. 

Comme des milliers de personnes, 
dont de nombreux jeunes hommes, ces 
trois Iraniens ont été tués par les forces de 
sécurité, selon des ONG de défense des 
droits humains, lors de la répression des 
manifestations qui ont secoué l'Iran. 

 
Negin, 28 ans, diplômée  
en biotechnologie 
 
Originaire de Téhéran, Negin Ghadimi 

était une diplômée "joyeuse" en ingénierie 
de biotechnologie, qui aimait la peinture et 
la natation, a indiqué une source proche 
de sa famille à l'ONG Iran Human Rights 
(IHR), basée en Norvège, qui a analysé et 
vérifié son cas. 

Agée de 28 ans, elle a été tuée lors d'un 
rassemblement à Tonekabon, dans la pro-
vince de Mazandaran, et a succombé dans 
les bras de son père. 

Lors de cette manifestation, les forces 

de sécurité ont tiré des gaz lacrymogènes, 
provoquant la dispersion de la foule, a dé-
claré la source précédemment citée. 

Negin Ghadimi et son père ont été sé-
parés du reste de leur famille. Lorsqu'il lui 
a dit de chercher un endroit sûr, elle a ré-
pondu: "Pourquoi devrions-nous repartir? 
De quoi as-tu peur?" 

"Elle a fait un pas en avant et a été im-
médiatement touchée par un tir à balle 
réelle", d'après IHR. 

Elle n'est pas décédée sur le coup et a 
été transportée dans une maison située à 
proximité, mais n'a pas pu être conduite à 
l'hôpital, les tirs se poursuivant alentours. 

 
Reza, 37 ans, menuisier  
 
Reza Eskandarpour manifestait dans 

l'ouest de Téhéran le 8 janvier lorsqu'il a 
été tué en essayant de secourir un ami 
blessé par balle, a rapporté à l'IHR une 
source proche de sa famille. 

Patron d'un atelier de menuiserie âgé 
de 37 ans, il avait dit à sa famille qu'il savait 

qu'il risquait de ne pas revenir de la mani-
festation. 

Alors qu'il tentait d'aider son ami, il a 
été atteint par six balles tirées depuis le toit 
d'un immeuble voisin. 

Il a été enterré au cimetière Behesht 
Zahra de Téhéran, où se trouvaient des 
milliers de corps et où des familles scan-
daient des slogans antigouvernementaux, 
a raconté la source. 

D'après elle, ses proches ont été 
contraints par des agents de sécurité de 
supprimer les images des obsèques de 
leurs téléphones portables. 

Dans une dernière publication sur Ins-
tagram, il écrivait: "Le temps que la vie 
vienne jusqu'à nous, elle a été amputée, in-
terdite, censurée, annulée, rendue coû-
teuse, transformée en guerre, transformée 
en meurtre. Quelle fin tragique". 

 
Sara, 45 ans, alpiniste  
 
Le groupe de défense des droits hu-

mains Hengaw, également basé en Nor-

vège, a confirmé la mort d'au moins 33 
femmes lors des manifestations. 

A Rasht (nord-ouest), Sara Behboodi, 
45 ans, est l'une d'entre elles. 

Alpiniste, elle avait gravi des sommets 
importants en Iran. 

Des images obtenues par le média 
IranWire la montrent souriant sous un 
grand soleil, coiffée d'un bonnet jaune vif  
assorti à sa veste, sur un sommet de la pro-
vince de l'Azerbaïdjan oriental, à 3.700 
mètres d'altitude. 

Rasht, près de la mer Caspienne, "a été 
l'un des principaux foyers de la contesta-
tion", selon l'IHR. 

 
Sanam, violoniste  
 
Non loin de Rasht, à Lahijan, Sanam 

Pourbabayi, professeure de violon, a aussi 
été tuée, selon Hengaw. 

Une vidéo qui a été diffusée après sa 
mort la présente comme jouant aux côtés 
d'un guitariste, un foulard noir tombant 
sur sa chevelure sombre. 

Negin, Reza, Sara... 

Nouveaux visages de victimes  
de la répression en Iran
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Plus d'un million d'habitants de Kiev privés de courant 

Entretiens russo-américains  
sur le conflit en Ukraine
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"Sous les Hautes Orientations de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, le 

Maroc démontre qu'il n’y a pas d’oppo-
sition entre ambition sociale et crédibi-
lité économique", dans un contexte 
mondial marqué par la multiplication 
des crises et l’ébranlement des repères 
économiques traditionnels, a affirmé, 
mardi à Davos (Suisse), le chef du gou-
vernement, Aziz Akhannouch. 

“On ne bâtit pas un destin géopoli-
tique sur une société fragilisée”, a dé-
claré M. Akhannouch dans une 
allocution devant les participants à la 
56e réunion annuelle du Forum écono-
mique mondial (WEF), lors d’une ses-
sion animée par le co-président du WEF, 
André Hoffmann. 

Le chef du gouvernement a relevé 
que le Royaume, “sous la conduite de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, a fait le 
choix de protéger d’abord, de réformer 
en profondeur et de se projeter avec 
confiance”, en érigeant un véritable bou-
clier social face aux effets de la crise post-
Covid, mobilisant plus de 13 milliards 
de dollars pour stabiliser les prix des 
produits de première nécessité et 1,7 
milliard de dollars pour préserver les 
ménages de la hausse des tarifs de l’eau 
et de l’électricité, rapporte la MAP. 

Cette politique, a-t-il noté, a permis 
de ramener l’inflation de plus de 6% en 
2023 à un niveau inférieur à 1% en 2024 
et 2025, tout en maintenant une trajec-
toire de croissance proche de 5% et une 
réduction progressive du déficit et de 
l’endettement. 

Ces indicateurs, a expliqué M. 
Akhannouch, sont essentiels car “seule 
une économie solide et résiliente est en 
mesure de financer et de pérenniser le 
premier grand chantier de ce gouverne-
ment, “le Chantier Royal de l’Etat so-
cial”. 

Sous les Hautes Orientations 
Royales, le Maroc a ainsi généralisé l’as-
surance maladie obligatoire à plus de 32 
millions de citoyens, tout en lançant 
l’aide sociale directe au profit de près de 
4 millions de familles, parallèlement à 
un effort budgétaire historique en fa-
veur de la santé et de l’éducation, avec 
une hausse de près de 20% des crédits 
alloués à ces secteurs. 

“Protéger sans transformer serait 
une promesse inachevée”, a, par ail-
leurs, relevé le chef du gouvernement, 
mettant en avant la refonte des fonda-
mentaux économiques, saluée par les 
partenaires internationaux. 

Il a, à ce propos, rappelé que, sur le 
terrain de la confiance et de l’intégrité fi-
nancière, le Maroc est successivement 
sorti de la liste grise du GAFI ainsi que 

des listes européennes associées, et re-
trouvé la catégorie “Investment grade” 
auprès des grandes agences de notation. 

Ces résultats découlent d’une disci-
pline budgétaire rigoureuse, de ré-
formes fiscales menées dans la durée, 
d’une gouvernance renforcée de la dé-
pense publique et d’un effort soutenu de 
transparence, a-t-il encore affirmé, no-
tant qu’en parallèle, la mise en œuvre de 
la Charte de l’investissement a permis 
d’accélérer l’investissement productif, 
portant les recettes brutes d’IDE à un ni-
veau record de plus de 5 milliards de 
dollars en 2025, en dépit d’un contexte 
international marqué par la contraction 
des capitaux. 

A la croisée de l’Europe, de l’Afrique 
et de l’Atlantique, le Maroc s’affirme par 
ailleurs comme une plateforme logis-
tique majeure, avec Tanger Med parmi 
les premiers ports mondiaux, tout en se 
positionnant comme un acteur clé de la 
décarbonation, avec, à fin 2025, plus de 
46% de capacité électrique issue des 
énergies renouvelables et des projets 
structurants dans le solaire, l’éolien et 
l’hydrogène vert, a indiqué M. Akhan-
nouch. 

Par ailleurs, le chef du gouverne-
ment, a insisté sur l’importance de la li-
sibilité politique pour l’investissement 
de long terme, indiquant que “l’année 
2025 restera charnière” pour le 
Royaume, notamment à la lumière de 
l’adoption de la résolution 2797 du 
Conseil de sécurité des Nations unies, 
qui “envoie un signal sans ambiguïté à 
la communauté internationale : l’initia-
tive marocaine d’autonomie pour les 
provinces du Sud est reconnue comme 
base des négociations”. 

Evoquant enfin la co-organisation de 
la Coupe du monde 2030 par le Maroc, 
l’Espagne et le Portugal, il a estimé qu’il 
s’agit d’un “symbole à la fois sportif, 
économique et civilisationnel”, précisant 
que “loin d’être une fin en soi, la Coupe 

du monde est un jalon dans une straté-
gie de transformation”. 

L’échange qui s’en est suivi avec M. 
Hoffmann a permis au chef du gouver-
nement de revenir notamment sur la 
Coupe d’Afrique des Nations (CAN 
2025), qui a démontré, selon lui, com-
ment le Maroc a réussi une organisation 
“World Class” de “l’une des meilleures 
manifestations de football”, avec une 
population accueillante et “une finale 
digne d’une Coupe du monde”. 

Il a saisi l’occasion pour rappeler que 
le Mondial 2030, au-delà d’être une op-
portunité de développement des infra-
structures sportives, se veut un 
“accélérateur de développement”, met-
tant en avant les chantiers réalisés ou en 
matière des infrastructures ferroviaires, 
aéroportuaires et routières, mais aussi 
dans la santé et l’éducation, auxquels les 
Marocains sont fiers de contribuer. 

M. Akhannouch a aussi mis en 
exergue la décision “inédite” de co-or-
ganiser le Mondial avec l’Espagne et le 
Portugal, des pays avec lesquels le 
Maroc entretient d’excellentes relations, 
mettant en avant les avantages que cela 
présente en termes de proximité géogra-
phique, même fuseau horaire et de cli-
mat méditerranéen. 

De son côté, le co-président du WEF 
a souligné que l’amour des citoyens 
pour le football est un des facteurs dé-
terminant pour la réussite de cet événe-
ment et  pour faire en sorte que le sport 
soit un facteur fédérateur et source 
d’unité pour les deux rives de la Médi-
terranée. 

Il a, par ailleurs, félicité le Maroc 
pour la stabilité dont il jouit, sous la 
conduite de Sa Majesté le Roi, ses efforts 
de modernisation continus et sa capacité 
à ériger “un Etat social fonctionnel”, 
soulignant que ce sont autant de fac-
teurs qui font que le pays soit “fasci-
nant” et “attractif pour les 
investisseurs”.  
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A Davos, le chef du gouvernement met en 
avant la vision de SM le Roi alliant "ambition 
sociale" et "crédibilité économique"

Le déficit budgétaire prévu  
à près de 3,2% du PIB en 2026  

Le déficit budgétaire devrait s'atténuer 
en 2026, pour se situer à près de 3,2% du 
produit intérieur brut (PIB), en améliora-
tion par rapport à 3,6% en 2025, selon le 
Haut-Commissariat au plan (HCP). 

Cette évolution devrait ainsi consoli-
der la trajectoire d’assainissement des fi-
nances publiques, souligne le HCP dans 
son Budget économique prévisionnel 
(BEP) 2026, estimant que l'accroissement 
prévu des recettes fiscales devrait contri-
buer à l'atténuation progressive du déficit 
budgétaire. Les recettes ordinaires de-
vraient poursuivre leur tendance haus-
sière, atteignant près de 23,8% du PIB en 
2026 après 24,3% en 2025. Cette évolution 
devrait être soutenue par la hausse com-
binée des recettes fiscales et non fiscales.  

La progression des recettes fiscales, 
prévue à près de 20% du PIB en 2026 
contre 19,6% en 2025, résulte de l'achève-
ment de la réforme fiscale structurelle en-
tamée depuis 2021, complétée par de 
nouvelles mesures dans la loi de Finances 
2026 visant une meilleure mobilisation 
des ressources, rapporte la MAP.  

Les impôts directs devraient ainsi 
s'établir à près de 9,2% du PIB en 2026, 
profitant de l'accroissement de l'impôt sur 
les sociétés (IS) et de l'impôt sur le revenu 
(IR). De leur côté, les impôts indirects de-
vraient s'accroître pour se situer à près de 
8,5% du PIB en 2026. 

Concernant les recettes non fiscales, 
dont la part dans les recettes ordinaires est 
passée de 12% en 2015 à 18% en 2024, elles 
devraient représenter 3,5% du PIB en 
2026. Cette dynamique est principalement 
portée par les versements des établisse-
ments et entreprises publics (EEP).  

A cela s'ajoutent les mécanismes de fi-
nancements innovants qui ont connu une 
expansion importante entre 2019 et 2024 
passant de 9,5 milliards de dirhams 
(MMDH) à près de 35,3 MMDH, pour at-
teindre un montant cumulé de 109,6 
MMDH sur l'ensemble de la période. En 
2025 et 2026, ces recettes devraient conti-
nuer de s'accroître, contribuant positive-
ment à la croissance des recettes 
ordinaires. 

Par ailleurs, les dépenses globales de-
vraient maintenir leur hausse, s'établis-
sant à 27,3% du PIB en 2025 et 2026. Cette 
évolution s'explique particulièrement par 
l'augmentation des dépenses ordinaires à 
près de 20,9% du PIB en 2026, ainsi que 
par la progression des dépenses d'inves-
tissement. 

Les dépenses d'investissement de-
vraient, quant à elles, connaître une 
hausse en 2026, atteignant 6,3% du PIB en 
liaison avec la poursuite de la mise en 
œuvre des grands projets structurants, 
notamment les infrastructures de trans-
port, la sécurité hydrique et les chantiers 
liés à l'organisation de la Coupe du 
monde 2030.  

L
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L'intelligence artificielle 
(IA) s'impose comme un 

levier stratégique majeur de 
transformation industrielle, 
offrant aux économies émer-
gentes une opportunité déci-
sive de montée en gamme et 
de renforcement de leur com-
pétitivité, a souligné, mardi à 
Casablanca, Mehdi Snene, 
responsable du programme 
IA et numérique à l'Organisa-
tion des Nations unies 
(ONU). 

Intervenant lors d'une 
conférence tenue en marge de 
la première édition du World 
Advanced Manufacturing & 
Future Mobility Exhibition 
(WAM Morocco) dédiée aux 
enjeux de la souveraineté nu-
mérique et de la gouvernance 
technologique, l'expert onu-
sien a mis en avant la néces-
sité d'inscrire le 
développement de l'IA dans 
une approche à la fois globale 
et souveraine.  

Cette technologie, à l'instar 
du changement climatique, 

constitue un défi mondial ap-
pelant une coordination inter-
nationale, a-t-il fait remarquer. 

M. Snene a, dans ce sens, 
relevé que les Nations unies 
ont franchi une étape structu-
rante avec l'adoption du "Glo-
bal Digital Compact", premier 
accord multilatéral établissant 
un cadre commun pour la 
gouvernance du numérique 
et de l'IA, rapporte la MAP. 

Il a également mis en 
avant l'ampleur du boulever-
sement industriel induit par 
l'IA, soulignant que cette tech-
nologie ne se limite pas à l'au-
tomatisation de certaines 
tâches, mais redéfinit l'ensem-
ble de la chaîne de valeur in-
dustrielle, de la conception 
des processus de production à 
la maintenance prédictive, en 
passant par le contrôle qualité 
et l'optimisation énergétique.  

Porté par Kaoun Interna-
tional, filiale du Dubai World 
Trade Centre (DWTC), WAM 
Morocco réunit une sélection 
exceptionnelle de leaders in-

dustriels mondiaux faisant 
leur première apparition dans 
une exposition manufactu-
rière au Maroc, témoignant 
d'une confiance internationale 
sans précédent dans l'émer-
gence du Royaume comme 
hub stratégique pour l'Indus-
trie 4.0 et la fabrication intelli-
gente en Afrique. 

En association avec GITEX 
Africa, ce salon mondial de la 
fabrication avancée et de la 
mobilité du futur est propulsé 
par l'un des écosystèmes tech-
nologiques les plus influents 
au monde, tirant parti d'un 
ADN partagé pour position-
ner le Maroc comme un épi-
centre continental pour 
l'Industrie 4.0 et la transfor-
mation industrielle avancée.  

 WAM Morocco, qui a ou-
vert ses portes, mardi à Casa-
blanca, marque les débuts au 
Maroc de SAP, Sumitomo 
Corporation, ENGIE, Vigel et 
Zoho Corporation, rejoignant 
une liste d'élite de plus de 100 
entreprises participantes is-

sues de plus de 18 pays, dont 
les Etats-Unis, le Portugal, 
l'Espagne, la France, l'Arabie 
Saoudite, les Emirats Arabes 
Unis, le Vietnam, les Pays-Bas 
et l'Italie.  

S'exprimant lors de la céré-
monie d'ouverture, Chakib 
Achour, directeur général de 
Kaoun International, a indi-
qué que cette première édition 
se veut une vitrine du futur 
de l’industrie et de la mobilité, 
avec pour ambition d’accom-
pagner la transformation pro-
fonde des modèles 
industriels. 

Le salon réunit, a-t-il pré-
cisé, de grands groupes in-
dustriels internationaux, aux 
côtés d’entreprises spéciali-
sées dans les solutions digi-
tales, l’IA et les technologies 
de l’information, dans une lo-
gique de convergence entre 
innovation, digitalisation et 
industrie manufacturière. 

M. Achour a également 
mis en avant la forte présence 
de startups et d’investisseurs, 

faisant état d'une compétition 
visant à récompenser les meil-
leures trois startups, dans la 
perspective d'insuffler une 
dynamique nouvelle à la 
transformation industrielle. 

De son côté, Alex Nicholl, 
vice-président de DWTC, a 
souligné que le choix du 
Maroc pour accueillir cette 
première édition repose sur 
son positionnement géostraté-
gique et son rôle croissant 
dans les chaînes de valeur in-
dustrielles régionales.  

"Nous ne sommes pas ici 
pour dresser un état des lieux 
du passé, mais pour nous pro-
jeter sur les dix prochaines an-
nées de l’industrie et de la 
mobilité", a-t-il affirmé. 

M. Nicholl a noté que le 
salon met en avant des tech-
nologies de rupture destinées 
à façonner l’avenir de la fabri-
cation avancée et de la mobi-
lité du futur, tout en 
favorisant des connexions 
structurées entre acteurs éco-
nomiques. 

La Caisse de Dépôt et de Gestion (CDG) a ap-
pelé, mercredi, l’ensemble des citoyens et le grand 
public à la plus grande vigilance et à ne pas consi-
dérer les informations et documents provenant de 
sources non officielles et en dehors de ses services 
et canaux habituels qui demeurent à la disposition 
de toute personne ou entité concernées pour répon-
dre à toute requête valablement formulée.  

Cette alerte intervient suite à la réception par les 
services de la CDG de documents et de relevés de 
compte falsifiés et à caractère suspicieux portant 

sur de fausses opérations de dépôts et de consigna-
tion, présumées à des fins dolosives et illicites, 
concernant des personnes prétendant disposer de 
sommes importantes déposées, en leur nom ou au 
nom de tierces personnes, auprès de la CDG à titre 
de dépôt ou de consignation, souligne la Caisse 
dans un communiqué.  

Ainsi, rapporte la MAP, l’ensemble des citoyens 
désirant avoir plus d’informations sur les services 
et l’organisation de la CDG, sont invités à consulter 
son site-web institutionnel www.cdg.ma, ou à com-

muniquer directement avec les services concernés 
par voie électronique via l’adresse 
consignations@cdg.ma, fait savoir la même source. 

Ils peuvent également se présenter au siège de 
l’établissement sis à Place Moulay El Hassan à 
Rabat ou bien au siège de la CDG - Branche 
Epargne-Prévoyance sis à l’avenue Annakhil Hay 
Riad à Rabat ou s’adresser aux succursales pré-
sentes dans les villes de Rabat, Casablanca, Fès, 
Tanger, Marrakech, Agadir, Laâyoune et Jerada. 

IA industrielle  

Un levier stratégique sous-exploité dans 
les économies émergentes 
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Le Fonds Mohammed VI 
pour l'Investissement (FM6I) a 
lancé, mardi, un programme 
dédié au renforcement des ca-
pacités de l'entreprise maro-
caine.  

Cette initiative vise  la sen-
sibilisation et  la préparation 
des entreprises à l'investisse-
ment, et s'inscrit dans la conti-
nuité directe de la sélection des 
quatorze fonds thématiques et 
sectoriels annoncée en juillet 
2025, laquelle constitue un pi-
lier structurant de l'interven-
tion du Fonds en matière de 
capital-investissement, indique 

un communiqué du FM6I. 
Ce programme a pour ob-

jectif d’accompagner les entre-
prises marocaines dans leur 
alignement progressif avec les 
exigences des investisseurs, 
notamment en matière de gou-
vernance, de transparence fi-
nancière, de structuration 
stratégique et de trajectoire de 
croissance. Il s'inscrit dans une 
logique de montée en gamme 
du tissu productif national et 
de renforcement durable de sa 
compétitivité 

A travers cette initiative, le 
Fonds Mohammed VI pour 

l'Investissement répond à un 
enjeu central du développe-
ment économique national, à 
savoir la constitution d'une 
base entrepreneuriale compéti-
tive, structurée et pérenne, ren-
due possible par l'émergence 
d'un pipeline crédible et ma-
ture d'entreprises capables 
d'absorber efficacement les res-
sources mobilisées par l'indus-
trie du capital-investissement, 
rapporte la MAP. 

Ciblant 1.500 entreprises et 
déployé sur une période de 
cinq ans, le Programme repose 
sur un parcours structuré com-

binant diagnostic approfondi, 
appui stratégique, renforce-
ment opérationnel et montée 
en maturité financière. Il per-
met aux entreprises bénéfi-
ciaires de mieux appréhender 
les différents instruments de fi-
nancement disponibles et de se 
préparer concrètement à la 
mobilisation de capitaux. 

Ledit programme adopte 
une approche territoriale affir-
mée, en s'adressant à des entre-
prises issues de l’ensemble des 
régions du Royaume, tout en 
tenant compte des spécificités 
économiques locales et des 

priorités sectorielles nationales. 
Il contribue ainsi à un dévelop-
pement plus équilibré du tissu 
entrepreneurial et à son aligne-
ment progressif avec les meil-
leurs standards internationaux 

A travers ce lancement, le 
FM6I confirme son positionne-
ment en tant qu'acteur souve-
rain de référence, combinant la 
mobilisation de ressources fi-
nancières et non financières à 
forte valeur ajoutée, au service 
du développement des entre-
prises marocaines et de la pro-
motion de l'investissement 
productif.  

Le FM6I lance un programme dédié au renforcement 
des capacités de l'entreprise marocaine

Documents et relevés de compte falsifiés : La CDG met en garde contre les sources non officielles
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Le studio hollywoodien Warner 
Bros est peut-être en vente, 
mais ses succès "Sinners" et 

"Une bataille après l'autre" de-
vraient dominer les nominations 
aux Oscars qui seront annoncées ce 
jeudi. 

Les deux films sont pressentis 
pour récolter une douzaine de no-
minations, voire davantage, allant 
de la catégorie reine du meilleur 
film à celle du meilleur acteur, en 
passant par la nouvelle venue ho-
norant les directeurs de casting. 

Warner Bros est actuellement la 
cible d'une guerre d'enchères féroce 
entre Paramount Skydance et Net-
flix. 

Mais malgré les difficultés de sa 
société mère Warner Bros Disco-
very, le célèbre studio a connu une 
année exceptionnelle avec des pro-
ductions originales, loin des suites 
dont Hollywood raffole. 

"Sinners", un film d'époque sur 
l'Amérique ségrégationniste des an-
nées 30, teinté de blues et de vam-
pires, devrait permettre à Michael 
B. Jordan, qui y incarne deux ju-
meaux mafieux désireux d'ouvrir 
un bar clandestin, d'être nommé 
pour le prix du meilleur acteur. 

Le film devrait aussi être 
nommé dans une multitude de ca-
tégories, du scénario à la bande ori-
ginale. 

"Sinners" pourrait même battre 
le record de nominations pour un 
seul film, détenu par "Eve", "Titanic" 
et "La La Land" qui avaient chacun 
été nommés dans 14 catégories, 
selon Clayton Davis, chroniqueur 
du magazine Variety. 

Son réalisateur Ryan Coogler, 
qui était déjà aux manettes de 

"Black Panther", pourrait atteindre 
"une stratosphère statistique qu'au-
cun cinéaste n'a jamais atteinte", in-
siste l'expert. 

Mais cette saison, c'est pour 
l'instant "Une bataille après l'autre" 
de Paul Thomas Anderson qui do-
mine les remises de prix. 

Cette tragicomédie met en scène 
la traque d'ex-révolutionnaires d'ex-
trême gauche par un suprémaciste 
blanc. 

Leonardo DiCaprio, qui y in-
carne un ex-militant à l'esprit em-
brumé par la fumette, forcé de se 
ressaisir pour secourir sa fille mé-
tisse, est quasiment assuré d'obtenir 
une nouvelle nomination pour l'Os-
car du meilleur acteur - qu'il a déjà 
remporté en 2016 pour "The Reve-
nant". 

Dans la bataille entre studios, 
Netflix devrait également tirer son 
épingle du jeu, avec des nomina-
tions attendues pour le "Franken-
stein" de Guillermo del Toro, le 
drame historique "Train Dreams" 
sur les pionniers de l'Ouest améri-
cain, et le dessin animé phénomène 
"KPop Demon Hunters". 

Parmi les autres films promis à 
de nombreuses nominations, on 
compte "Hamnet". 

Cette tragédie, qui explore de 
manière fictive le deuil d'Agnes et 
William Shakespeare après la mort 
de leur fils, assure quasiment à Jes-
sie Buckley une nomination dans la 
catégorie meilleure actrice, pour son 
rôle d'épouse du dramaturge bri-
tannique. 

Elle devrait être rejointe notam-

ment par Emma Stone, star ambiva-
lente du film complotiste "Bugonia", 
et par l'actrice norvégienne Renate 
Reinsve de "Valeur sentimentale". 

Ce film norvégien fait partie 
d'un trio de longs-métrages non an-
glophones capables d'être nommés 
dans la catégorie reine du meilleur 
film, au-delà de la simple course 
pour le meilleur film international. 

Les deux autres sont la Palme 
d'or cannoise "Un simple accident", 
réalisé par le dissident iranien Jafar 
Panahi et choisi pour représenter la 
France aux Oscars, et "L'Agent Se-
cret", du Brésilien Kleber Mendonça 
Filho. 

L'acteur Wagner Moura, qui y 
interprète un ex-universitaire tra-
qué par des tueurs à gage sous la 
dictature brésilienne des années 70, 
devrait être nommé face à Leonardo 
DiCaprio et Michael B. Jordan pour 
l'Oscar du meilleur acteur. 

Mais le favori de cette catégorie 
reste Timothée Chalamet, récom-
pensé récemment par un Golden 
Globe et un Critics Choice Award 
pour son rôle de joueur de ping-
pong à l'ambition insatiable dans 
"Marty Supreme". 

Grande nouveauté cette année, 
les directeurs de casting seront pour 
la première fois récompensés par 
une statuette. Cette nouvelle caté-
gorie entretient le suspense sur ce 
que les votants vont valoriser pour 
honorer leur travail, effectué avant 
la production d'un film. 

"Est-ce le poids des stars? La co-
hésion de l'ensemble? La décou-
verte d'un nouveau talent?", 
s'interroge M. Davis. 

La 98e cérémonie des Oscars 
aura lieu le 15 mars à Hollywood.
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Avec "Une bataille après l'autre" et "Sinners" 

Warner favori des nominations aux Oscars

ha

Le film "La Mer au loin", réalisé par 
Saïd Hamich Benlarbi, a été projeté en 
avant-première, mardi soir au cinéma 
Mégarama à Casablanca, en présence de 
l'équipe artistique, avant sa sortie natio-
nale en salle. 

Ce long métrage de 116 minutes re-
trace le parcours de Nour, 27 ans, arrivé 
clandestinement à Marseille, où il tente 
de survivre en marge de la société, mul-
tipliant les rencontres et les expériences. 

Sa trajectoire prend un tournant dé-
cisif lorsqu’il croise la route de Serge, 
policier charismatique, et de Noémie, sa 
compagne, donnant naissance à un trio 
inattendu où les liens se redessinent et 
les certitudes vacillent. 

A travers une écriture sensible et une 
mise en scène épurée, "La Mer au loin" 
traverse les années 1990 et le début des 
années 2000, offrant un regard délicat 

sur une jeunesse en quête de repères, ti-
raillée entre l’exil, l’errance et le désir de 
liberté. 

Le film oscille entre chronique ur-
baine et romance à fleur de peau, explo-
rant les désirs inavoués, les élans 
contrariés et les rêves persistants malgré 
l’incertitude. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
réalisateur Saïd Hamich Benlarbi a sou-
ligné que "La Mer au loin" s’inscrit dans 
une démarche cinématographique inti-
miste, précisant que le film s’intéresse 
avant tout aux trajectoires humaines et 
aux identités en mouvement. 

Il a ajouté que ce long métrage ex-
plore les zones de fragilité des person-
nages, leurs silences et leurs 
contradictions, à travers une mise en 
scène qui privilégie l’observation, la 
durée et la justesse des émotions. 

Pour sa part, l’acteur Ayoub Gretaa, 
qui incarne le rôle de Nour, a indiqué 
que ce personnage représente un défi 
artistique particulier, notant qu’il s’agit 
d’un jeune homme marqué par l’exil, la 
solitude et la quête de sens. 

Il a expliqué que Nour est un per-
sonnage en perpétuelle recherche 
d’équilibre, évoluant entre l’urgence de 
survivre et le besoin profond d’apparte-
nance. 

De son côté, l’actrice Nisrine Erradi 
a relevé que sa participation à "La Mer 
au loin" s’inscrit dans la continuité de 
son parcours artistique, soulignant que 
le film aborde des thématiques univer-
selles liées aux relations humaines, aux 
désirs enfouis et aux choix de vie. 

Elle a précisé que le travail du réali-
sateur accorde une grande importance 
à la subtilité du jeu et à l’expressivité 

des émotions. 
Dans une déclaration similaire, l’ac-

trice Fatima Atif, qui incarne le rôle de 
la mère de Nour, a affirmé que ce per-
sonnage représente la mémoire affective 
et émotionnelle du film, incarnant l’at-
tachement, l’attente et la douleur de la 
séparation, mettant en lumière l’impact 
de l’exil non seulement sur ceux qui 
partent, mais aussi sur ceux qui restent. 

Le film réunit également les deux ac-
teurs français Anna Mouglalis et Gré-
goire Colin, dont les performances 
contribuent à la profondeur humaine et 
émotionnelle de l'œuvre. 

Il est à noter que "La Mer au loin" a 
remporté le Grand Prix de la 25e édition 
du Festival national du film de Tanger, 
consacrant ainsi cette œuvre sur la scène 
cinématographique nationale.

Projection en avant-première du film  
"La Mer au loin" de Saïd Hamich Benlarbi 
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J'ai connu le regretté Saïd Ahid au 
milieu des années quatre-vingt. Il 
était alors dans l’éclat de sa jeu-

nesse, célibataire résidant à Salé, et déjà 
rayonnant de vitalité, de ferveur mili-
tante et d'une culture aux horizons 
multiples. Nous avons nourri cette ami-
tié dans un climat d’affection et de res-
pect mutuel, partageant des passions 
communes dans divers domaines ; un 
lien qui n'a fait que se consolider 
lorsqu'il choisit de s'établir à Moham-
media. 

Loin de s'enfermer dans une seule 
discipline, Saïd Ahid, tout en maniant 
la poésie française et l'art de la traduc-
tion, s'est accompli comme un intellec-
tuel organique total. Nos chemins se 
sont naturellement croisés au sein de la 
section de l'Union des Ecrivains du 
Maroc à Mohammedia. Nous en avons 
assuré la présidence tour à tour, succé-
dant au critique Tayaa El Haddaioui, au 
sein d'un cercle qui réunissait des 
plumes et des esprits d'exception tels 
que Wafaa Maellih, Noureddine Fathy, 
Abdelhamid Jmahri, Mostafa Nehal, 
Mostafa Ghazlani, Hamid Mesbahi, Ab-
deddine Hamrouch ou encore Moha-
med Touaa. Ensemble, nous avons 
porté des projets nationaux et locaux 
sur nos propres deniers, menant des ba-
tailles pour la rectitude de la création, 
refusant systématiquement les subsides 
de la municipalité. Saïd exigeait cette 

autonomie, voulant préserver notre sec-
tion des jeux et des spéculations poli-
tiques. 

C’est grâce à son soutien indéfecti-
ble que de nombreux talents ont pu 
éclore, notamment à travers le supplé-
ment culturel du journal Al Ittihad Al 
Ichtiraki, dont il avait fait un sanctuaire 
pour les jeunes créateurs et les voix 

étouffées. Sa douceur et son humilité 
n’avaient d’égal que sa capacité 
d'écoute. J’ai été le témoin privilégié de 
son parcours créatif et le compagnon de 
son quotidien, au point que son amitié 
m'a ouvert les portes de nouveaux ho-
rizons fraternels. 

Dès la fin de l’année 1988, il fut éga-
lement le compagnon de route de notre 

expérience plastique aux côtés de l'ami 
Noureddine Fatihi. Ses écrits critiques 
sur les arts graphiques demeurent, au-
jourd'hui encore, le témoignage vivant 
de son soutien à une jeunesse qui cher-
chait alors à marquer de son empreinte 
l'histoire de la peinture marocaine. 

Saïd Ahid ignorait le repos. Son es-
prit était une quête perpétuelle de nou-
veauté, servie par une intelligence 
silencieuse, une perspicacité toujours 
en éveil et une mémoire prodigieuse. Il 
était une référence rare, tant en littéra-
ture qu'en politique, maîtrisant les ar-
canes de la scène nationale avec la 
discrétion de l'érudit qui analyse les 
faits et pressent l'avenir. 

Au lendemain de sa disparition, le 
samedi 10 janvier 2025, le choc fut tel 
que les mots se sont dérobés. Je ne pou-
vais imaginer qu'il s'éclipserait si tôt, 
dans ce silence qui fut toujours sa si-
gnature. Il laisse derrière lui un im-
mense chantier inachevé : poèmes, 
critiques, traductions... autant d'œuvres 
qu'il nous faudra, le moment venu, ho-
norer. 

Adieu à l'auteur de "Une histoire 
d'amour doukkalie", cet hommage vi-
brant à El Jadida, la ville de son enfance 
qu'il chérissait par-dessus tout. Adieu, 
mon ami, mon frère que ma mère n'a 
pas enfanté. 

Par Chafik Ezzouguari

Saïd Ahïd 

La mémoire tatouée

La 1ère édition du Festival Foot & 
Drums, un événement culturel consa-

cré aux danses et musiques portées par le 
rythme du pas, sera organisée à Casa-
blanca, du 23 au 25 janvier courant. 

Organisé par Top Event Production au 
Studio des arts vivants, le festival propose, 
durant trois jours, une immersion dans les 
traditions chorégraphiques marocaines et 
les grandes cultures du monde, à travers 
une programmation mêlant spectacles vi-
vants, ateliers d’initiation et conférences, 
autour d’un langage universel fondé sur 
le corps en mouvement, la relation à la 
terre, la mémoire et l’expression collective, 
indique un communiqué des organisa-
teurs. 

Né de la rencontre entre des traditions 
marocaines profondément ancrées dans le 
monde rural et des formes chorégra-
phiques issues de diverses cultures, le Fes-
tival Foot & Drums met en lumière les 
danses rythmées par les pieds comme 
symbole de connexion à la terre et de co-
hésion sociale. 

Ces pratiques accompagnent des ri-
tuels, des célébrations et des moments de 
transmission, à l’image du flamenco, qui 
exprime la passion et la lutte, ou du Gue-
dra marocain, hommage aux ancêtres et 

aux forces de la nature, précise la même 
source. A travers une programmation plu-
ridisciplinaire, le festival met à l’honneur 
les danses et musiques où le pied devient 
à la fois instrument, percussion et langage. 

Durant trois jours, les danses tradition-
nelles marocaines, notamment l’Ahi-
douss, l’Ahouach et la Kaâda, se mêleront 
à la puissance du flamenco, la rigueur 
rythmique et l’énergie collective des 
danses celtiques, ainsi que la force expres-
sive et festive des danses africaines. 

Par ailleurs, les spectacles immersifs 
proposés offriront au public des clés de 
lecture visuelles et narratives sur l’origine 
et la symbolique de chaque danse, fait sa-
voir le communiqué, notant que le festival 
accorde également une place importante 
aux créations hybrides, à travers des col-
laborations artistiques inédites, tout en in-
vitant le public à prendre part à cette 
expérience grâce à des ateliers d’initiation 
aux bases des danses, renforçant ainsi la 
dimension participative et fédératrice de 
l’événement. 

Sur le plan artistique, la soirée d’ou-
verture, programmée le 23 janvier à 20h00, 
est consacrée aux "Rythmes du Maroc" et 
à la danse irlandaise, avec la participation 
de la troupe Ahidouss, de la troupe El 

Kaâda (Chaouia) et de la formation Elite 
Irish Dance – London. 

Le programme se poursuit le 24 jan-
vier avec la soirée "Rythmes du Monde" 
qui réunit un spectacle de flamenco d’Es-
pagne, présenté par El Patio de los Poetas 
Productions, une troupe africaine et une 
troupe marocaine. 

La clôture du festival, prévue le 25 jan-
vier sous le thème "Rythmes croisés & Fu-
sion", rassemble Elite Irish Dance – 
London, un spectacle de flamenco d’Es-
pagne par El Patio de los Poetas Produc-
tions, ainsi qu’une troupe africaine et une 
troupe marocaine. 

Parallèlement aux spectacles, le Festi-
val Foot & Drums accueillera une journée 
d’étude organisée le 24 janvier, réunissant 
chercheurs, universitaires, artistes et pen-
seurs des arts de la scène autour d’un axe 
commun : le pied comme vecteur de 
rythme, de mémoire, d’identité et de créa-
tion contemporaine. 

Cette rencontre croise les regards du 
flamenco, des danses amazighes, de la 
danse contemporaine et des arts du 
monde, et s’inscrit pleinement dans 
l’ADN du festival, à l’articulation du spec-
tacle vivant, de la transmission et de la ré-
flexion. 

La journée d’étude sera modérée par 
Zohra Makach, professeure en études 
théâtrales et arts du spectacle à la Faculté 
des lettres et des sciences humaines de 
l’Université Ibn Zohr d’Agadir. Dans le 
détail, la première séance s’ouvrira par 
une intervention de Géraldine Nalini 
Margnac, chercheuse et artiste en arts de 
la scène à l’Université Bordeaux Mon-
taigne, autour des enjeux des rythmes de 
pieds dans la mise en scène de la beauté 
de la danse, suivie d’une communication 
de Pedro Ordóñez Eslava, musicien, gui-
tariste flamenco et chercheur à l’Univer-
sité de Grenade, consacrée au rôle du pied 
dans le flamenco contemporain. 

La deuxième séance sera marquée, 
quant à elle, par une intervention de La-
houcine Bouyaakoubi, docteur en anthro-
pologie et professeur à l’Université Ibn 
Zohr, portant sur l’Ahwach, le chant et la 
danse, et les défis de transmission d’un art 
communautaire, suivie d’une communi-
cation de Mario de la Torre-Espinosa, pro-
fesseur titulaire de théorie de la littérature 
et de littérature comparée à l’Université de 
Grenade et directeur du pôle Arts de la 
scène de La Madraza, consacrée aux réso-
nances du flamenco dans la danse 
contemporaine. 

Casablanca à l’heure de la  
1ère édition du Festival Foot & Drums

13.qxp_Mise en page 1  21/01/2026  11:47  Page 2
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Comme elle se laissait molle-
ment aller à cette fantaisie, en-
ivrée des suaves odeurs du 
jasmin et du datura, contente 
d’être dans ces beaux lieux et s’y 
croyant presque reine, elle se rap-
procha d’une haute et longue 
croisée dont le vitrage colorié, 
étincelant au soleil, ressemblait 
au rideau de soie nuancé d’un 
harem. Elle s’était assise sur les 
marches d’un bassin rempli de 
poissons, et s’amusait à suivre, au 
travers de l’eau limpide, la truite 
qui porte une souple armure 
d’argent parsemée de rubis, et la 
tanche revêtue d’un or pâle 
nuancé de vert. Elle admirait la 
mollesse de leurs jeux, l’éclat de 
leurs yeux métalliques, l’agilité 
inconcevable de leur fuite peu-
reuse lorsqu’elle dessinait son 
ombre mobile sur les eaux. Tout 
à coup des chants tels que les 
anges doivent les faire entendre 
au pied du trône de Jéhovah par-
tirent du fond de l’édifice mysté-
rieux, et, se mêlant aux vibrations 
de l’orgue, emplirent toute l’en-
ceinte du monastère. Tout sembla 
faire silence pour écouter, et 
Lélia, frappée d’admiration, 
s’agenouilla instinctivement 
comme aux jours de son enfance.  

Des voix de femmes pures et 
harmonieuses montaient vers 
Dieu comme une prière fervente 
et pleine d’espoir, et des voix 
d’enfants pénétrantes et argen-
tines répondaient à celle-ci 
comme les promesses lointaines 
du ciel exprimées par l’organe 
des anges.  

 
Les religieuses disaient :  
« Ange du Seigneur, étends sur 

nous tes ailes protectrices. Abrite-
nous de la bonté vigilante et de ta 
consolante pitié. Dieu t’a fait indul-
gent et doux entre toutes les Vertus, 
entre toutes les Puissances du ciel ; 
car il t’a destiné à secourir, à conso-
ler les âmes, à recueillir dans un 
vase sans souillure les larmes qui 
sont versées aux pieds du Christ, et 
à les présenter en expiation devant 
ta justice éternelle, ô Très-Saint ! »  

Et les petites filles répondaient 
du haut de la nef sonore :  

« Espérez dans le Seigneur, ô 
vous qui travaillez dans les 
larmes ! car l’ange gardien étend 
ses grandes ailes d’or entre la fai-
blesse de l’homme et la colère du 
Seigneur. Louez Dieu. »  

Puis les vierges reprirent :  
« Ô le plus jeune et le plus pur 

des anges ! c’est toi que Dieu créa 
le dernier, car il te créa après 
l’homme, et te mit dans le para-
dis pour être son compagnon et 
son ami. Mais le serpent vint et 
fut plus puissant que toi sur l’es-
prit de l’homme. L’ange de la co-
lère descendit pour punir ; toi, tu 
suivis l’homme dans l’exil et tu 
pris soin des enfants qu’Ève mit 
au jour, ô Très-Saint ! »  

Les enfants répondirent  
encore :  
« Remerciez à genoux, vous 

tous qui aimez Dieu, remerciez 

l’ange gardien ; car de son aile 
puissante il monte et redescend 
incessamment de la terre aux 
cieux, des cieux à la terre, pour 
porter d’en bas les prières, pour 
rapporter d’en haut les bienfaits. 
Louez Dieu. »  

La voix fraîche et pleine d’une 
jeune novice récita ce couplet :  

« C’est toi qui d’une chaude 
haleine réchauffes, au matin, les 
plantes engourdies par le froid ; 
c’est toi qui couvre de ta robe vir-
ginale les moissons de l’homme 
menacées de la grêle ; c’est toi qui 
d’une main protectrice soutiens 
la cabane du pêcheur ébranlée 
par les vents de la mer ; c’est toi 
qui éveilles les mères endormies, 
et, les appelant d’une voix douce 
au milieu des rêves de la nuit, les 
avertis d’allaiter les enfants nou-
veau-nés ; c’est toi qui gardes la 
pudeur des vierges, et poses à 
leur chevet le rameau d’oranger, 
invisible talisman qui détourne 
les mauvais pensers et les songes 
impurs ; c’est toi qui t’assieds, au 
soleil du midi, dans le sillon où 
dort l’enfant du moissonneur, et 
qui détournes de leur chemin la 
couleuvre et le scorpion, prêts à 
ramper sur son berceau ; c’est toi 
qui ouvres les feuillets du missel 
quand nous cherchons dans le 
texte sacré un remède à nos maux 
; c’est toi qui nous fais rencontrer 
alors le verset qui convient à 
notre misère, et qui mets sous nos 
yeux les lignes saintes qui re-
poussent la  

tentation. »  
« Invoquez l’ange gardien, di-

rent les voix enfantines, car c’est 
le plus puissant parmi les anges 
du Seigneur. Le Seigneur, quand 
il l’envoya sur la terre, lui promit 
que chaque fois qu’il remonterait 
vers lui il lui accorderait la grâce 
d’un pécheur. Louez Dieu. »  

Lélia, charmée de cette douce 
poésie et de ces voix mélo-
dieuses, s’était avancée insensi-
blement jusque sur le seuil d’une 
porte latérale qu’elle trouva 
entr’ouverte. Arrêtée sur le palier 
d’un escalier de mosaïque d’où 
l’œil plongeait dans la nef, elle 
voyait au-dessous d’elle les 
vierges prosternées. Saisie d’en-
thousiasme, elle étendit les bras 
et s’écria : « Louez Dieu ! » d’un 
ton si passionné, que toute la 
communauté leva les yeux sur 
elle par un mouvement spontané. 
Sa haute taille, sa robe blanche, 
ses cheveux flottants, et le son 
grave de cette voix qu’on pouvait 
prendre pour celle d’un jeune 
homme, firent tant d’impression 
sur les nonnes exaltées et timides, 
qu’elles crurent voir apparaître 
l’ange gardien. Un seul cri s’éleva 
de toutes les stalles, les jeunes 
filles tombèrent le visage contre 
terre, et Lélia descendit lentement 
l’escalier pour aller s’agenouiller 
parmi elles. En même temps la 
lourde porte qu’elle avait fran-
chie retomba entre elle et Valma-
rina.  

Il l’attendit plusieurs heures 

avec patience, et la chaleur de 
midi se faisant sentir, il se retira 
sous la galerie dans un endroit 
frais et bien aéré, où il rêva et de-
meura pour son propre compte 
assez longtemps encore. Quand 
ces heures brûlantes commencè-
rent à faire place au vent de mer 
qui s’élève et augmente avec le 
déclin du soleil, il se décida à son-
ner à la grille du cloître intérieur 
et à faire demander Lélia par une 
tourière. Au bout de quelques 
instants, on lui rapporta de la 
part de l’étrangère (c’est ainsi 
qu’on la désigna) une fleur qui, 
dans la langue symbolique des 
Salams, signifiait adieu. Valma-
rina, qui avait enseigné la science 
de ces emblèmes orientaux à 
Lélia, comprit que c’était un 
adieu irrévocable, et reprit seul le 
chemin de la ville.  

 
XLIV. 
 
Vous savez quels liens mysté-

rieux m’attachent à des luttes fu-
nestes et à de pâles espérances. 
Rappelé par mes frères d’infor-
tune, je vais offrir un adversaire 
ou une victime de plus aux bour-
reaux et aux assassins de la vé-
rité. Je pars peut-être pour ne 
plus revenir, et, puisque vous 
l’exigez, je ne vous verrai pas. Je 
vous avoue que je m’étonne un 
peu d’une retraite de votre part 
dans un couvent catholique. Je 
sais quel empire ces croyances 
ont exercé sur vos premières an-
nées ; mais je ne saurais croire 
qu’elles puissent le ressaisir pour 
longtemps. Il faut pourtant qu’il 
s’agisse ici pour vous d’autre 
chose que d’un besoin momen-
tané de solitude et de repos ; car 
ni votre solitude ni votre repos 
n’ont coutume d’être interrom-
pus et troublés par ma présence. 
Vous m’avez habitué à me regar-
der comme un autre vous-même 
; et d’ailleurs ce n’est point un 
adieu fraternel, une étreinte des 
mains à travers une grille, qui 
eussent pu vous distraire de vos 
rêveries et porter le bruit du 
monde dans votre méditation. 
Vous semblez vous être imposé 
cette retraite comme une pratique 
de dévotion, et cet effort pour 
vous rattacher à des idées deve-
nues trop étroites pour vous me 
paraît assez triste. Il y a dans les 
déterminations puériles quelque 
chose de maladif qui atteste l’im-
puissance de l’âme. Plus vous 
vous efforcez de nier par votre 
conduite l’amour que vous avez 
pour Sténio, plus il me semble 
que cet amour malheureux s’obs-
tine à vous tourmenter. Songez-y, 
ma sœur, il faut pourtant que cet 
amour se développe ou se brise. 
Les demi-sentiments ne convien-
nent qu’aux natures faibles. Les 
tentatives inutiles sont déplora-
bles : elles usent nos forces en 
pure perte. Me laisserez-vous 
partir sous le poids de ces inquié-
tudes ?  

(A suivre)

“ Li
vr
e
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Horaires des trains

aïn Chock : 
 

Pharmacie MAJORELLE 
Garde de Nuit 

De 22h A 09h sans Interruption 
Quartier Ain Chock 

 
aïn Sebâ : 

Pharmacie MOULAY SLI-
MANE 

Garde de Nuit 
De 22h A 09h sans Interruption 

 
Oulf : 

Pharmacie DERB SULTAN 
    pin_drop 24, RUE 

CHAOUIA DERB BALADIA 
DERB SOLTANE 

    flag Quartier : Al Fida 
    call 

    0522.82.82.10 
 

Belvédère: 
Pharmacie DES AMIS 

    ANGLE BOULEVARD 
MOULAY ISMAIL ET RUE DE 
GUISE 4 (EN FACE MONDIAL 

AUTO "FIAT") - ROCHES 
NOIRES 

    Quartier : Belvedere 
    0522.40.40.20 

 
Sidi mouen :   

Pharmacie RIAD SIDI MOU-
MEN 

    RESIDENCE RIAD SIDI 
MOUMEN (ALLIANCE) GH12 

IMM 3 MG3 (FACE CEME-
TIERE SIDI MOUMEN) 
  Quartier : Sidi Moumen 

    0522.70.00.33 
 

Sidi Othne : 
Pharmacie ESSEHA 

MARCHE ESSALAMA I, HAY 
ESSALAMA I -  

Tél : 0522.37.32.66 
 

Sidi mrouf : 
Pharmacie CAMYA 

    pin_drop LOTISSEMENT 
LINA LOT N° 316 - MAGASIN 
N°1 RUE 13 SIDI MAAROUF 
    flag Quartier : Sidi Maarouf 

     
    0522.58..08.42 

 
Pharmacie DU COIN 

    pin_drop N° 10 BD ZOULI-
KHA NASRI ( DERRIERE CA-
SANEARSHORE, A COTE DE 

L'HOTEL ONOMO) - SIDI 
MAAROUF [+] 

    flag Quartier : Sidi Maarouf 
    call 

    0522.58.31.25 
 

Lisssf : 
Pharmacie H2O 

    pin_drop 326, LOTISSE-
MENT NASSIM QUARTIER 

NASSIM CASABLANCA 
 Quartier : Lissasfa 

    0522.89.05.00 
 

mrif : 
Pharmacie EL ANADEL 

BOULEVARD ABDELLATIF 
BEN KADDOUR (ANGLE 

BOULEVARD ZERKTOUNI & 
ZIRAOUI) 

 Quartier : Maarif 
    0522.36.54.38 

 

Pharmacie JERRADA 
61 BD. JERRADA - OASIS 

    flag Quartier : Maarif 
    0522.23.54.49 

 
Bourgogne : 

Pharmacie CLINIQUE  
ANDALOUS 

 LOTISSEMENT VAL D'ANFA 
AVENUE TEMARA (EX. AVE-

NUE D'HIER) N° 19 (ANFA 
SPORT) 

    Quartier : Bourgogne 
    0522.39.79.41 

 
Hy mohdi : 

Pharmacie AL AQSA 
RESIDENCE AL AMANE RUE 

EMILE BRUNET N° 6 - 
HAKAM 3 - HAY MOHAM-

MADI- Tél : 0522.63.00.63 
 

al Fid : 
Pharmacie HACHAD 

142,RUE 5-DERB KOREA-
GREGOUANE (STATION 

TAXI SIDI MAAROUF) PLACE 
SRAGHNA 

- Tél : 0522.28.39.46 
 

Sidi Bernoussi : 
Pharmacie GHOFRANE 

    HAY EL QODS N° 116 RUE 2 
BLOC C SIDI BERNOUSSI 
  Quartier : Sidi Bernoussi 

    0522.73.26.31 
 

Osis 
Pharmacie DALAL 

24 BIS, RUE DES VANNEAUX 
- L'OASIS (MARCHE L'OASIS - 

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54 

Phrcies de grde de nuit
maama 

egrde 
Drame, Comédie,  01:31:00   TP 
Réalisation : Emmanuel Pou-

lain-Arnaud 
Acteurs : Audrey Fleurot, 

Dany Boon, Nicolas Marié, 
Manon Villa, Ewan Bourdelles, 

Camille Solal, Amalia  
Blasco Sortie : 17/09/2025 

13h44-18h00 -22h00 
 

Sonte nocturne 
01:52:00   -12 

Réalisation : Abdeslam Kelai 
Acteurs : Malika El Omari, 

Nada Haddaoui 
Sortie : 10/09/2025 

14h15-15h45-18h00-22h30 
 

Cs guir 
01:45:00   TP 

Réalisation : Omar Lotfi 
Acteurs : Omar Lotfi, Karima 

Guit Sortie : 11/09/2025 
13h45-16h00-18h05 -20h15-

22h30 
 

Deon slyer: kietsu no 
yib l forteresse infinie fil 1 
Réalisation : Haruo Sotozaki 

Acteurs : Natsuki Hanae, 
Akari Kito, Hiro Shimono, Yo-

shitsugu Matsuoka, Satoshi 
Hino, Akira Ishida, Katsuyuki 

Konishi, Kengo Kawanishi, 
Kana Hanazawa 

Sortie : 17/09/2025 
13h15-16h10-19h10-22h00 

 

Le onde de wishy 
Réalisation : Jens Møller 

Acteurs : Owen De La Hoyde, 
Tori Johnson Sortie : 
19/08/2025.    14h00 

 
Libre échnge 

Comédie, Drame, Romance,  
01:44:00 

Réalisation : Michael Angelo 
Covino 

Acteurs : Dakota Johnson, 
Adria Arjona, Kyle Marvin, 

Michael Angelo Covino, 
Simon Webster  

Sortie : 10/09/2025 
13h30 

 
Pr sundri 

Romance,  02:18:00   TP 
Réalisation : Tushar Jalota 
Acteurs : Janhvi Kapoor,  

Sidharth Malhotra, Sanjay 
 Kapoor 

Sortie : 09/09/2025 
16h01-18h45 

 
Downton bbey iii : 

 le grnd finl 
Réalisation : Simon Curtis 

Acteurs : Hugh Bonneville, 
Laura Carmichael, Phyllis 

Logan, Robert James-Collier, 
Jim Carter Sortie : 10/09/2025 

Drame, Histoire, Romance,  
02:03:00   TP.  17h00 -19h45 

 
Conjuring : l'heure  

du jugeent 
Horreur, Fantastique,  02:15:00   

TP Réalisation : Michael 
Chaves 

Acteurs : Vera Farmiga, Patrick 
Wilson, Mia Tomlinson, Ben 

Hardy, Rebecca Calder 
Sortie : 10/09/2025 

14h15 -17h00-19h45-22h30 
 

xit 8 
Horreur, Mystère, Thriller,  

01:35:00   TP 
Réalisation : Genki Kawamura 

Acteurs : Naru Asanuma 
Sortie : 03/09/2025 

18h10-20h15 
 

ocky elghlb 
comédie,  01:47:00   TP 

Acteurs : Donia Samir Gha-
nem, Mohamed Mamdouh 

Sortie : 03/09/2025 
18h00-20h15 -22h30 

 
Pris u piège - cught steling 

Comédie, Thriller, Crime, 
Drame,  01:47:00   TP 

Acteurs : Austin Butler, Zoë 
Kravitz, Regina King, Matt 

Smith, Liev Schreiber 
Sortie : 07/08/2025.   16h01 

 
L nuit des clowns 

Horreur, Mystère, Thriller,  
01:36:00   TP 

Réalisation : Eli Craig 
Acteurs : Katie Douglas, Aaron 
Abrams, Carson MacCormac, 
Vincent Muller, Kevin Durand 

Sortie : 20/08/2025 
16h01-17h37-20h10- 18h11

Sur les écrns csblncis
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Héros et martyr des indépen-
dances africaines, Patrice 
Emery Lumumba est au-

tant célèbre pour son combat contre 
la colonisation que pour sa fin tra-
gique pour laquelle sa famille ré-
clame l'ouverture d'un procès en 
Belgique, plus de 65 ans après son 
assassinat. 

"Des millions de personnes ai-
meraient connaître la vérité", a dé-
claré à l'AFP Roland Lumumba, un 
des fils de Lumumba, qui a fait le 
voyage depuis Kinshasa pour l'au-
dience qui a eu lieu mardi devant la 
justice à Bruxelles qui doit statuer 
sur cette demande. 

Son corps dissous dans de 
l'acide n'a jamais été retrouvé, mais 
sa figure continue d'inspirer la jeu-
nesse en RDC et dans le monde. 

Regard fixant le ciel, le bras 
droit levé, le supporter congolais 
Michel Kuka Mboladinga a ainsi 
marqué la 35e édition de la Coupe 
d'Afrique au Maroc en imitant la 
statue de Lumumba, installée sur 
son mausolée de béton et de verre 
à Kinshasa, capitale de la RDC. 

Patrice Lumumba est né le 2 
juillet 1925 à Onalua, dans la pro-
vince du Sankuru, de parents de 
l'ethnie minoritaire Tetela. 

Il entreprend d'abord des 
études d'infirmier, puis intègre 
l'école coloniale des postes, télé-
phones et télécommunications d'où 
il sort comptable aux chèques pos-
taux à Stanleyville (future Kisan-
gani, dans le nord-est). 

 
Lutte pour  
l'indépendance 
 
Accusé de détournement de 

fonds en 1956, il est condamné à 
plusieurs mois d'emprisonnement. 
Une phrase lui sera par la suite prê-
tée: "Qu'ai-je fait d'autre que de re-
prendre un peu d'argent que les 
Belges avaient volé au Congo?", se 
serait-il justifié. 

"Il n'a jamais nié avoir détourné 

de l'argent", analyse le philosophe 
congolais Emmanuel Kabongo, 
professeur à l'Université pédago-
gique nationale (UPN) de Kinshasa 
et auteur de plusieurs publications 
sur Lumumba. 

A sa sortie de prison, "grâce à 
ses relations avec des libéraux 
belges", il est engagé comme direc-
teur commercial de la célèbre "Bras-
serie de Léo et du Bas-Congo", qui 
tenait à développer les ventes de sa 
bière Polar à Kinshasa et ses envi-
rons, explique M. Kabongo. 

A La Poste, il avait un salaire de 
3.000 francs belges de cette époque 
et, "comme directeur commercial 
de Polar, il gagnait 25.000 francs 
belges", selon le professeur Ka-
bongo. 

En 1958, il crée le Mouvement 
national congolais (MNC), qui 
prône l'unitarisme, la laïcité de 
l'Etat congolais et qui s'inscrit direc-
tement dans la lutte pour l'indépen-
dance. Il est tout de suite accusé 
d'être "communiste" par ses détrac-
teurs. 

"Communiste, il ne l'était pas. Il 
a répété plusieurs fois qu'il était na-
tionaliste et non communiste", as-
sure l'universitaire congolais Jean 
Omasombo. 

Mais Lumumba n'hésite pas à 
proclamer son rêve d'un Congo li-
béré des tutelles étrangères et se fait 
des ennemis, notamment au sein de 
l'élite coloniale. 

 
Homme à abattre  
 
Du 20 janvier au 20 février 1960, 

il participe, avec d'autres leaders 
politiques congolais de cette 
époque et des chefs coutumiers, 
aux travaux de la table ronde de 
Bruxelles qui décidera de l'indé-
pendance du Congo-Belge le 30 
juin 1960. 

Son regroupement politique 
ayant gagné la majorité au Parle-
ment, il est désigné Premier minis-
tre et forme le premier 

gouvernement du Congo indépen-
dant composé de 31 membres. 

C'est le 30 juin 1960, jour de la 
déclaration d'indépendance, que 
Patrice Lumumba entre finalement 
dans la légende, quand le roi des 
Belges Baudouin, venu participer à 
la cérémonie officielle marquant la 
naissance de la République démo-
cratique du Congo (RDC) salue 
l'oeuvre "civilisatrice" de son ancê-
tre Léopold II. 

Lumumba lui répond par un 
discours dénonçant vivement le ra-
cisme des colons. 

"Nous avons connu les ironies, 
les insultes, les coups que nous de-
vions subir matin, midi et soir, 
parce que nous étions des nègres", 
déclare-t-il à Kinshasa lors de la cé-
rémonie officielle marquant la nais-
sance de la République 
démocratique du Congo. 

Ce discours en fait un héros des 
indépendances africaines, et suscite 
l'ire des anciens maîtres du pays. 

Devenu l'homme à abattre, Lu-
mumba "n'a été chef du gouverne-
ment du nouvel Etat que pendant 
deux mois et treize jours", du 30 
juin au 12 septembre 1960, rappelle 
le professeur Kabongo. 

 
Exécution 
 
Après 75 jours aux com-

mandes, le gouvernement Lu-
mumba est neutralisé par le 
président Joseph Kasa-Vubu et le 
chef de l'armée Joseph-Désiré Mo-
butu, soutenus par la Belgique et 
les Etats unis, qui installent une 
équipe gouvernementale intéri-
maire constituée essentiellement 
d'étudiants et des rares universi-
taires congolais, baptisée "Gouver-
nement des Commissaires 
généraux". 

Arrêté, déchu, humilié, torturé, 
le martyr de l'indépendance du 
Congo est exécuté le 17 janvier en 
pleine brousse à 50 km d'Elisabeth-
ville (actuelle Lubumbashi, sud-est) 

par des séparatistes katangais et 
leurs hommes de main belges. Il 
avait 35 ans. 

Ce discours "avait certes scellé 
son sort, mais il faut aussi noter que 
son nationalisme et sa proximité 
avec des icônes du panafricanisme 
comme l'ancien président ghanéen 
Kwame Nkrumah ou encore le Tu-
nisien Habib Bourguiba, avaient 

dérangé des intérêts américains au 
Congo", conclut le philosophe Ka-
bongo. 

En 2022, une dent appartenant 
à Lumumba avait été restituée par 
la Belgique et ramenée en RDC lors 
d'une cérémonie menée en grande 
pompe en présence du président 
Félix Tshisekedi. Un deuil national 
de trois jours avait été déclaré. 

Lumumba 
Icône de l'indépendance congolaise au parcours fulgurant et tragique

t 

La famille de Lumumba 
veut «justice et vérité» 

 
La famille de l'ex-Premier ministre congolais assassiné Patrice Lu-

mumba a dit mardi son espoir qu'un procès puisse se tenir pour obtenir 
enfin "justice et vérité", à l'occasion d'une audience judiciaire à Bruxelles, 
soixante-cinq ans après les faits. 

"Nous ne pouvons pas remonter le temps (...), mais nous comptons 
sur la justice belge pour faire son travail et éclairer l'histoire", a déclaré à 
l'AFP Yema Lumumba, 33 ans, une petite-fille de Patrice Lumumba. 

Elle s'exprimait en marge d'une audience à huis clos lors de laquelle a 
été examinée la demande de renvoi devant le tribunal correctionnel de 
Bruxelles d'un unique suspect encore en vie. 

Cette demande a été formulée en 2025 par le parquet fédéral belge. 
Les différentes parties impliquées ont défendu leurs arguments mardi 
matin, devant une juridiction qui a acté la fin de l'instruction. La décision 
sera rendue le 17 mars, selon le parquet. 

Aujourd'hui un seul homme en Belgique peut encore répondre d'une 
éventuelle responsabilité pénale, parmi la dizaine de fonctionnaires, poli-
ciers ou agents de renseignements belges qui étaient visés initialement 
dans la plainte déposée en 2011 à Bruxelles par plusieurs enfants de la vic-
time. 

Il s'agit de l'homme d'affaires Etienne Davignon, 93 ans, ex-commis-
saire européen, qui était stagiaire diplomate pour la Belgique au moment 
de l'indépendance du Congo (l'actuelle RDC). 

Les avocats de la famille Lumumba le soupçonnent d'avoir été aux 
premières loges quand a été évoqué par diverses autorités belges ce projet 
d'arrestation du héros de l'indépendance, qui était vu comme une menace 
pour les intérêts occidentaux au Congo. 

Etienne Davignon a été "un maillon" d'"une funeste entreprise crimi-
nelle étatique", a affirmé devant la presse l'un de ces conseils, Me Chris-
tophe Marchand. 

Selon le parquet fédéral, il est soupçonné de "participation à des crimes 
de guerre" pour avoir pris part à "la détention ou au transfert illicite" de 
Patrice Lumumba. La demande de procès pointe aussi de présumés "trai-
tements humiliants et dégradants" à l'égard de la victime. 

Sollicité par l'AFP, Me Johan Verbist, qui défend M. Davignon, a refusé 
de s'exprimer.
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La Coupe d'Afrique des na-
tions CAN-2025 a constitué 
"une étape de montée en 

puissance" pour permettre au 
Maroc “d’atteindre sa plénitude” à 
l’horizon de la Coupe du monde 
2030, a estimé le journaliste et 
consultant sportif français, Claude 
Tolé. 

"La CAN-2025 est une montée 
en puissance qui va permettre au 
Maroc d’atteindre vraiment sa plé-
nitude " organisationnelle et spor-
tive lors du prochain Mondial que 

le Royaume coorganise en 2030 
avec l'Espagne et le Portugal, a-t-il 
affirmé dans une déclaration à la 
MAP. A cet égard, l’expert français 
fait observer que le pari réussi d’or-
ganiser une CAN de haute facture 
à tous les niveaux, a montré que le 
Maroc est déjà prêt à accueillir la 
Coupe du monde, notant que cette 
compétition continentale s’inscrit 
dans une trajectoire progressive vi-
sant à “consolider les acquis” avant 
l’échéance majeure de 2030. 

Sur le plan sportif, Claude Tolé 

a souligné que la sélection maro-
caine, en disputant la finale de sa 
CAN, “confirme sa montée en 
puissance sur la scène africaine et 
mondiale”, s’inscrivant dans une 
dynamique enclenchée depuis plus 
d’une décennie. 

Il a rappelé notamment le par-
cours historique des Lions de l’Atlas 
lors de la Coupe du monde 2022 au 
Qatar, où ils avaient atteint les 
demi-finales, un exploit historique 
inédit au niveau arabe et africain, 
ainsi que les performances récentes 

du football marocain dans plusieurs 
compétitions internationales et 
continentales. 

Le consultant médias a égale-
ment mis en avant les résultats ob-
tenus par le Maroc lors des Jeux 
olympiques de Paris 2024, marqués 
par une médaille de bronze en foot-
ball masculin, illustrant, selon lui, 
“la profondeur du vivier et la conti-
nuité du travail de formation”. 

Pour M. Tolé, le principal défi 
réside désormais dans la capacité du 
Maroc à s’inscrire dans la durée. “Il 

faut maintenant confirmer cette 
dynamique lors des prochaines 
échéances majeures, à commencer 
par la Coupe du monde 2026. Ce 
serait un signal fort de régularité au 
plus haut niveau”, a-t-il estimé. 

Il considère enfin que l’enchaî-
nement des grandes compétitions 
organisées ou disputées par le 
Royaume constitue “un levier stra-
tégique” pour renforcer à la fois les 
infrastructures, la gouvernance 
sportive et l’attractivité internatio-
nale du Maroc. 

Claude Tolé : La CAN-2025, une montée en puissance 
pour que le Maroc atteigne sa plénitude au Mondial-2030 

La ville de Dakhla accueillera, du 7 au 14 
février, la 12ᵉ édition du Raid Sah-
raouiya, un raid multisport 100 % fémi-

nin devenu, au fil des années, une référence 
incontournable du sport solidaire féminin en 
Europe et en Afrique. 

Depuis plus de dix ans, le Raid Sahraouiya 
défend une vision engagée du sport : un sport 
qui dépasse la performance pour devenir un le-
vier d’émancipation féminine, de solidarité ac-
tive et de dialogue interculturel, indiquent les 
organisateurs dans un communiqué. 

Chaque édition rassemble des femmes ve-
nues du Maroc, d’Afrique et d’ailleurs autour 
d’un défi sportif exigeant, mais surtout autour 
d’une aventure humaine collective fondée sur 
la sororité, le dépassement de soi et le partage. 

Organisé par l’Association Lagon Dakhla 
pour le développement du sport et l’animation 

culturelle, le Raid Sahraouiya contribue acti-
vement au rayonnement de Dakhla et du 
Maroc comme destination de sport, de bien-
être et d’engagement solidaire à l’échelle afri-
caine et internationale. 

Chaque année, des participantes venues 
d’Europe, d’Afrique de l’Ouest, d’Afrique cen-
trale et de différentes régions du Maroc se re-
trouvent à Dakhla, faisant du Raid Sahraouiya 
un véritable espace de diplomatie sportive fé-
minine, où le Maroc affirme une identité ou-
verte et inclusive. 

Pour sa 12ᵉ édition, le Raid Sahraouiya 
place au centre de son message un enjeu majeur 
: le sport et la santé mentale et le bien-être émo-
tionnel. 

Dans un contexte marqué par des pres-
sions professionnelles, sociales et familiales 
croissantes, l’événement propose une paren-

thèse unique de reconnexion à soi, portée par 
l’effort collectif, la force du groupe et l’immen-
sité des paysages sahariens. 

Le sport y est pensé comme un outil de ré-
silience, favorisant la confiance en soi, la ges-
tion du stress et l’équilibre intérieur. La 
judokate olympique Asmaa Niang, partici-
pante de l’édition 2025, accompagnera l’édition 
2026 en tant que préparatrice mentale, témoi-
gnant de l’impact profond et durable de l’ex-
périence Sahraouiya. 

Fidèle à son ADN, le Raid Sahraouiya ins-
crit son action dans une démarche de solidarité 
concrète et durable, à travers le programme 
Sahraouiya For Solidarity. En 2026, l’événe-
ment renouvelle son engagement aux côtés de 
SOS Villages d’Enfants Maroc, avec pour ob-
jectif l’équipement complet de la salle de sport 
du Village SOS de Dakhla. 

Ce projet qui bénéficiera à plus de 100 en-
fants et jeunes, contribue à l’amélioration de 
leur santé physique, leur équilibre émotionnel 
et leur inclusion sociale. A travers cette initia-
tive, le sport devient un levier d’éducation, de 
prévention et d’espoir. 

Chaque année, ce challenge rassemble plus 
de 100 participantes et fédère aujourd’hui une 
communauté de plus de milliers d'ambassa-
drices du Raid Sahraouiya à travers le monde. 
Sororité, engagement, solidarité et fierté d’ap-
partenance constituent les piliers de cette aven-
ture collective, dont émergent régulièrement 
des projets sociaux, entrepreneuriaux et huma-
nitaires. A Dakhla, aux portes de l’Afrique, le 
Raid Sahraouiya continue d’écrire une histoire 
singulière où le Maroc affirme son rôle de terre 
d’engagement, d’innovation sociale et de lea-
dership féminin. 

La 12ème édition du Raid Sahraouiya,  
du 7 au 14 février à Dakhla

sport 22OCT .qxp_Mise en page 1  21/01/2026  13:10  Page 1



Sport 23LIBÉRATION JEUDI 22 JANVIER 2026

Ligue des champions 

Arsenal file en 8ème, City et le Paris SG chutent
Sorti vainqueur du choc contre l'Inter 

Milan mardi en Ligue des champions (2-1), Ar-
senal est la première équipe à se qualifier pour 
les huitièmes de finale, alors que le Paris SG et 
Manchester City se sont inclinés, respective-
ment battus par le Sporting Portugal et Bodo-
Glimt. 

Leaders de la Premier League, les Gunners 
font également cavaliers seuls sur la scène eu-
ropéenne, avec un septième succès en autant 
de rencontres de C1, cette fois à San Siro. 

Grâce à un doublé de Gabriel Jesus (10e, 
31e) et un but de Victor Gyokeres (84e), les 
hommes de Mikel Arteta ont brillamment dé-
croché le premier billet pour les 8es de finale 
avant même la dernière journée, malgré une 
belle lucarne de Petar Sucic pour brièvement 
égaliser (18e). 

C'est une nouvelle déception pour les In-
teristes, peu en réussite contre les grosses 
équipes cette saison, et qui rétrogradent à la 9e 
place (12 points). 

Un autre doublé, celui de Kylian Mbappé, 
a lancé le naufrage de Monaco, en perdition 
au Bernabéu (6-1) comme en Ligue 1. L'atta-
quant star du Real Madrid a été sans pitié 
pour son ancien club, signant ses 10es et 11es 
buts en Ligue des champions cette saison, 
avant que ses coéquipiers n'alourdissent le 
score. 

Pour sa première en C1 sur le banc du Real, 
une semaine après avoir succédé à Xabi 
Alonso, Alvaro Arbeloa peut souffler: 
deuxième avec 15 points, le club Merengue a 
un pied en 8e de finale avant de se déplacer 
chez le Benfica. 

Le Paris SG, tenant du titre, a lui été sur-
pris sur la pelouse du Sporting Portugal (2-1), 
sonné dans les dernières minutes de jeu malgré 
une énorme domination et trois buts refusés. 

Après avoir été surpris sur un corner des 
Lisboètes où Luis Suarez a ouvert le score 
(72e), les Parisiens ont égalisé avec Khvicha 
Kvaratskhelia (79e), avant que Suarez ne signe 
un doublé (90e), de la tête, pour renverser la 
rencontre. 

Après un nul décevant à Bilbao (0-0), c'est 
un nouvel accroc pour les Parisiens en Ligue 
des champions, dont la place dans le Top 8 
n'est pas assurée (5e, 13 points). 

Autre mastodonte d'Europe, Manchester 
City est lui tombé de haut chez les modestes 
Norvégiens de Bodo-Glimt (3-1), et sont sep-
tièmes avec 13 point avant les autres matches 
de mercredi. Ils recevront Galatasaray la se-
maine prochaine. 

Dépassés en défense, peu inspirés offensi-
vement à l'image d'un Erling Haaland muet, 
les hommes de Pep Guardiola ont même 
perdu les pédales à l'image de Rodri, exclu. 

Tottenham (4e, 14 points) a lui pris une 
option sur les 8es face à un autre concurrent à 
la qualification directe, le Borussia Dortmund, 
qui a coulé (2-0) après l'exclusion de son dé-
fenseur Daniel Svensson (26e). 

En bas de tableau, l'Olympiakos a main-
tenu un mince espoir de qualification (22e, 8 
points) grâce à son succès 2-0 à domicile contre 
le Bayer Leverkusen (19e, 9 points), qui fait lui 
une bien mauvaise opération, mais reçoit la se-
maine Villarreal, déjà éliminé et défait à domi-
cile par l'Ajax Amsterdam (2-1). 

Champion d'Italie en difficulté, Naples a 
cru un temps se relancer dans la course aux 
barrages, en profitant de l'infériorité numé-
rique de Copenhague pour ouvrir le score. 
Mais les Danois ont égalisé sur penalty en fin 
de rencontre (1-1), et les deux équipes occupent 
provisoirement les deux dernières places qua-
lificatives. 

Sans pitié pour Monaco, son club forma-
teur, l'attaquant star du Real Madrid Ky-

lian Mbappé, auteur d'un doublé clinique, a 
guidé le géant espagnol vers une qualification 
pour les huitièmes de finale de la Ligue des 
champions (6-1) et aidé à calmer la grogne du 
stade Santiago Bernabéu. 

La légendaire antre madrilène a vu passer 
les plus grands, d'Alfredo Di Stefano à Ziné-
dine Zidane, de Ferenc Puskas à Cristiano Ro-
naldo. Tous peuvent témoigner de l'exigence 
extrême du public merengue, présent pour 
pousser ses joueurs lors des grandes soirées eu-
ropéennes, mais aussi pour faire entendre son 
mécontentement lorsqu'il l'estime nécessaire. 

Ce fut le cas samedi face à Levante (2-0), 
où certains supporters madrilènes ont pris en 
grippe plusieurs joueurs, dont Vinicius Jr et 
Jude Bellingham, jusqu'à demander la démis-
sion du président Florentino Pérez. 

Que Kylian Mbappé, de retour de sa bles-
sure au genou gauche, échappe aux sifflets, 
n'avait rien d’anodin : le capitaine de l'équipe 
de France porte son équipe à bout de bras de-
puis le début de l'année 2025 avec désormais 
32 buts en 27 matches. 

Inévitable, le goleador a fait mieux mardi. 
Il a participé activement à les faire taire en en-
fonçant son club formateur, avec lequel il 
avait explosé aux yeux du monde comme un 
prodige pressé en quête de gloire et de records, 
il y a près de dix ans déjà. 

L'attaquant français n'a eu besoin que de 
cinq minutes, et des deux mètres d'espace lais-
sés par la défense monégasque à l'entrée de la 
surface pour ouvrir le score (5e, 1-0) sur le pre-
mier mouvement collectif madrilène, sem-
blant demander pardon, les mains jointes, au 
parcage visiteur. 

Qualifié avant la rencontre de "leader 
pour la paix" par le quotidien AS, après sa 
prise de parole remarquée la veille en confé-
rence de presse pour défendre ses coéquipiers, 
Mbappé a semblé prendre ce rôle à cœur, 

mais sa percée fulgurante fut coupée par 
Maghnes Akliouche (15e). 

Le public du Santiago Bernabéu a craint 
pour son nouveau chouchou après une mau-
vaise chute dans la surface (16e), mais il a dû 
beaucoup apprécier, ensuite, le pressing dé-
clenché par l'ancien parisien, à l'image de son 
ami Ousmane Dembélé. 

Comme si le capitaine des Bleus avait 
compris qu'il devait, à l'instar du Ballon d'Or 
2025, montrer l'exemple aussi sur ce point-là, 
comme le réclamait son ex-coach  

Luis Enrique. 
S'il a tenté de contenir encore sa joie, il n'a 

pas manqué l'occasion de signer un doublé, 
quelques minutes plus tard, en punissant une 
défense monégasque débordée en trois passes 
après un relai génial d'Eduardo Camavinga au 
milieu de terrain (26e, 2-0). 

Ce deuxième but du soir, le onzième en 
six matchs de C1 cette saison, permet à 
Mbappé d'égaler un nouveau record détenu 
par son idole, Cristiano Ronaldo, dernier 
joueur à avoir atteint cette marque en six jour-
nées en 2015/16. 

Il le place également à quatre longueurs 
de Karim Benzema, meilleur buteur de l'édi-
tion 2021/22 avec quinze réalisations, ce qui 
l'avait mené à un Ballon d'Or quasi-unanime 
après avoir mené le Real vers sa 14e couronne 
continentale. 

Que cette deuxième saison à Madrid, 
peut-être la meilleure de sa carrière au niveau 
individuel, ne se termine pas avec des succès 
collectifs de ce calibre, serait une anomalie. 
Tout comme l'était son anecdotique septième 
place au classement du Ballon d'Or. 

Au-delà de ses buts, c'est bien son dis-
cours et son attitude rassembleuse, notam-
ment à l'égard de Vinicius, nommé homme 
d'un match qu'il avait démarré sous les huées, 
et qu'il a enliassé devant les caméras, que re-
tiendront sûrement les supporters madri-
lènes. 

Mbappé punit Monaco et achète  
la paix sociale à Madrid 
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Le géant chinois du com-
merce en ligne à bas prix 
Temu a rejoint Amazon au 

sommet du e-commerce transfron-
talier, selon une étude de l'Interna-
tional Post Corporation (IPC), 
citée mardi par la presse chinoise. 

La plateforme appartenant au 
groupe PDD Holdings a vu sa part 
du marché international passer de 
moins de 1% en 2022, année de son 
lancement, à 24% en 2024, rejoi-
gnant ainsi le géant américain Ama-
zon (25%), révèle l'enquête de cette 
association regroupant 26 services 
postaux nationaux d'Europe, 
d'Asie-Pacifique et d'Amérique du 
Nord. 

Menée en septembre 2024 au-
près de 30.970 participants de 37 
pays, l'étude confirme l'ascension 
fulgurante de Temu depuis ses pu-
blicités diffusées lors de la finale du 
championnat de football américain 
professionnel (Super Bowl) en 
2023-2024 et son slogan "Shop Like 
a Billionaire". 

Amazon a, quant à lui, légère-
ment reculé, passant de 26% de 
parts de marché en 2022-2023 à 25% 
en 2024. 

L'autre géant chinois Shein a 
stabilisé sa part à 9%, tandis 

qu'AliExpress (groupe Alibaba) a 
reculé à 8% contre 12% en 2023. 
Grand perdant, eBay a vu sa part 
s'effondrer de 68% entre 2018 et 
2025, tombant à 5%. 

"Les exportations chinoises de 
e-commerce, notamment celles de 
Temu, ont considérablement aug-
menté ces trois dernières années, 
bien que la chaîne d'approvisionne-
ment mondiale évolue en raison 

des changements douaniers en 2025 
et 2026", a déclaré le directeur géné-
ral de l'IPC, Holger Winklbauer. 

Les Etats-Unis ont supprimé 
l'exemption de droits de douane 
pour les biens de moins de 800 dol-
lars, tandis que l'Union euro-
péenne (UE) prévoit de collecter 3 
euros par colis de moins de 150 
euros dès juillet 2026.
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Recette

De l'oxygène est-il vraiment pro-
duit par des roches métalliques dans 
les abysses? Les chercheurs à l'origine 
de cette découverte controversée, qui 
bouleverserait notre conception des 
origines de la vie, planifient une nou-
velle expédition pour en avoir le coeur 
net. 

A l'été 2024, une équipe de scien-
tifiques britanniques a annoncé avoir 
détecté un étrange "oxygène noir" à 
plus de 4 kilomètres de profondeur, 
dans la plaine abyssale de la zone de 
fracture géologique de Clarion-Clip-
perton, dans le centre du Pacifique. 

Une découverte stupéfiante. La 
présence d'une source d'oxygène tapie 
dans les abysses - où l'absence de lu-
mière empêche sa production par pho-
tosynthèse - remettrait en cause les 
hypothèses généralement admises sur 
les origines de la vie sur notre planète. 

La vision "conventionnelle" veut 
que l'oxygène a été fabriqué pour la 
première fois il y a environ 3 milliards 
d'années par des bactéries photosyn-
thétiques qui ont mené au développe-
ment d'organismes plus complexes. 

Selon les chercheurs à l'origine de 
la découverte, l'"oxygène noir" serait lié 
à la présence au fond des abysses de 
nodules polymétalliques, des concré-
tions minérales de la taille d'une 
pomme de terre riches en métaux 

(manganèse, nickel, cobalt...). 
Ces biogéochimistes ont détecté à 

la surface de ces nodules une tension 
électrique. Selon leur théorie, celle-ci 
pourrait être à l'origine d'un processus 
d'électrolyse de l'eau, qui sépare ses 
molécules en hydrogène et en oxygène 
à l'aide d'un courant électrique. 

Cependant, l'industrie minière en 
eaux profondes - qui souhaite extraire 
de ces nodules des métaux nécessaires 
à la fabrication des batteries pour vé-
hicules électriques, éoliennes, pan-
neaux photovoltaïques et téléphones 
portables - a exprimé des doutes quant 
à la validité de cette découverte. Tout 
comme des chercheurs indépendants. 

Pour les lever, le Britannique An-
drew Sweetman, qui a dirigé les re-
cherches initiales, prépare donc une 
nouvelle expédition sous-marine dans 
les prochains mois. 

Lors d'une conférence de presse 
mardi, lui et son équipe ont dévoilé 
deux nouveaux atterrisseurs capables 
de descendre jusqu'à 11 kilomètres de 
profondeur pour réaliser des expé-
riences sur les nodules. 

Contrairement aux missions pré-
cédentes, ces atterrisseurs seront équi-
pés de capteurs spécifiquement 
conçus pour "mesurer la respiration 
du plancher océanique", a expliqué M. 
Sweetman. 

Pour ce nouveau projet financé 
par une fondation japonaise, il prévoit 
de passer le mois de mai à bord d'un 
navire de recherche dans la zone Cla-
rion-Clipperton. 

"Nous serons en mesure de confir-
mer la production d'oxygène noir dans 
les 24 à 48 heures suivant la remontée 
des atterrisseurs", même si d'autres ex-
périences en laboratoire seront néces-
saires, a-t-il affirmé. 

Le scientifique a profité de la 
conférence de presse pour répondre 
aux critiques visant sa première étude. 

Certains spécialistes ont en effet 

estimé que l'oxygène détecté ne prove-
nait pas des nodules, mais simplement 
de bulles d'air piégées dans les instru-
ments de mesure. 

"Nous utilisons ces instruments 
depuis 20 ans et, chaque fois que nous 
les avons déployés, nous n'avons ja-
mais eu de bulles d'air", a assuré M. 
Sweetman, ajoutant avoir mené des 
tests permettant d'exclure cette hypo-
thèse. 

Son équipe a rédigé une réfuta-
tion détaillée des critiques, mais celle-
ci est encore confidentielle tant qu'elle 
n'a pas été évaluée par des pairs,  

a-t-il ajouté. 
Interrogé par l'AFP, Matthias 

Haeckel, biogéochimiste au Centre 
Helmholtz GEOMAR pour la re-
cherche océanique (Allemagne), a in-
diqué que ses propres recherches "ne 
montraient aucun indice de produc-
tion d'oxygène" par les nodules. 

M. Sweetman doit se joindre à 
une expédition qu'il mènera à la fin de 
l'année, "où nous prévoyons de com-
parer nos méthodes", a-t-il ajouté. 

L'étude initiale de M. Sweetman 
avait été partiellement financée par 
The Metals Company, une entreprise 
d'exploitation minière en eaux pro-
fondes canadienne. Elle a depuis vive-
ment critiqué ses résultats, alors que 
des entreprises et des Etats s'affrontent 
au sujet des règles proposées pour en-
cadrer l'industrie minière des grands 
fonds, potentiellement destructrice 
pour l'environnement. 

"Si l'exploitation minière en eaux 
profondes est lancée, elle aura un im-
pact étendu", a estimé M. Sweetman, 
rappelant que "ces nodules abritent 
une faune variée". 

S'il n'est "pas dans son intention" 
de découvrir des éléments qui permet-
traient d'empêcher cette exploitation, 
il a expliqué vouloir récolter le plus 
d'informations "pour limiter cet im-
pact autant que possible". 

Gratin aux carottes, pommes 
de terre et lardons

Une nouvelle expédition à la recherche de l'"oxygène noir" dans les abysses

Temu rejoint Amazon au sommet 
du e-commerce transfrontalier

Ingrédients :  
20 cl de Crème entière fluide Bridelice 
30 cl de Lait bio demi-écrémé Lactel 
100 g d' Emmental râpé Grand Affiné 
Président 
30 g de lardons 
4 carottes 
4 pommes de terre 
sel et poivre 

Préparation : 
Faites préchauffer votre four à 

200°  
Dans une poêle bien chaude, faites 

dorer les lardons. 
Lorsque les lardons sont bien co-

lorés, retirez-les de la poêle et placez-les 
sur du papier absorbant.  

Lavez, épluchez et coupez les ca-
rottes en fines rondelles. 

Répétez ces mêmes opérations 
pour les pommes de terre. 

Dans un plat à gratin préalable-

ment beurré, disposez les fines ron-
delles de carottes et de pommes de 
terre puis les lardons. Assaisonnez à 
l’aide de sel et de poivre selon votre 
gout.  

Dans un bol ou un petit saladier, 
mélangez la crème entière fluide avec 
le lait. 

Versez ensuite ce mélange sur les 
rondelles de légumes et les lardons.  

Recouvrez le tout d’emmental 
râpé.  

Enfournez votre plat à gratin et 
laissez cuire à 200° pendant 60 mi-
nutes environ.  

Pensez à surveiller la cuisson du 
gratin de temps à autre. 

Lorsque le fromage râpé est bien 
gratiné, votre gratin est prêt.  

Sortez le gratin du four et servez 
bien chaud ! 

Bon appétit !  
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